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aw Traduction. complits des Potarns' vn 
nx a été entreprise autant pour faciliter 
Pintelligence de la langue Anglaise, que pour 
faire connottre en F rance un digne rival 
d'Ossian, de Dryden et de Milton. 


Exactitude rigoureuse a la lettre et au sens; 
voila le syst&me qu'on a cru devoir adopter. 
Mais en s'attachant a rendre litt6ralement | 
les pensées „ les expressions, les images et | 
les * gures de I Auteur Anglais, on n'en a 
pas moins senti la -n6cessit6 Tecrire avec 
purete , elegance et precision. | 
Le Texte original est conforme à la bells 
&dition. donnee par Mason „ami de Gray ; z 
Londres, 1775, in-40. A Vegard des Notes 
qui ont trait pour la plupart, soit à V'His- 
| toire d' Angleterre, soit à la Mythologie 8 
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sun LA VIE ET LES. OUVRAGES 
DE G AF. 


Tnouas Gnax naquit à Londres le 26 decembre 
2726. II fat ses premieres etudes an college d'Eton, 
sous Vinspection. et sous la conduite d' Antrobus, 
son oncle maternel, homme digne par ses vertus 
et ses lumieres des nobles fonctions d' instituteur. 
Il entra en 1734 aVuniversits de Cambridge. Apres 
ayoir passé quatre ans dans cette celebre école, il 
vint a Londres pour y ctudier les loix; mais Horace 
Walpole l'ayant invité à Paccompagner dans ses 
voyages, il quitta, sans beaucoup de peine, un 

genre d'6tudes qui ne s accordoit ni avec son hu- 
meur, ni avec son genie, 

Ce voyage dans lequel il parcdurut la 1 et 
IItalie, contribua beaucoup a Vaccroissement de 
ses connoissances : mais il fut interrompu d'une 
maniere facheuse par la mesintelligence qui 8'6- 
leya entre lui et Walpole , au point qu'ils crurent 
deyoir se 86parer. Cette m6sintelligence , dont on 
n'a jamais trop su la cause, ne doit au surplus lais- 
ser aucun nuage sur le caractere de Gray, puisque 
Walpole a reconnu que tout le tort Etoit de son c6te, 

De retour à Londres, Gray, apres une longue 
indécision sur le plan de yie qu'il deyoit suivre, 


viij NOTICE SUR LA VIE 
se liyvra entièrement aux lettres. Il s'en occupoit 
avec plus d' ardeur que jamais, lorsqu'il eut le 
malheur de perdre son ami West qui mourut le 
1. er juin 1742. 
Ce fut précisément vers le FRED où son cœur 
regut cette cruelle blessure , qu'il Ecrivit son Ode 
sur le Printems; et il semble que Vinteressante 
mélancolie qui y est répandue, ait été produite 
par cette espèce de pressentiment dont les ames 
sensibles font souvent Vexperience. Son ai atis 
pour West avoit commencs au collége; elle stoĩt 
accrue et fortifice dans le monde par une confor- 
mit6@'6tudesetde goſits ; car West s *0ccupoit aussi 
de la poésie. On a recueilli de lui des lettres, 
quelques i imitations en vers latins, et sur- tout une 
Ode sur le mois de Mai, qu'il avoit adresse A 
Gray, et qui est en meme i une preuye de son 
amitié et de son talent. Voici les vers ou deplorant 
la perte de son ami, Gray wy d 8a douleur 
et ses regrets. | 
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on the death of eee Wer. 
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In vain to me the smiling mornings shine, 
And redd' ning Phcebus lifts his golden fire, 
ITbe birds in yain their am'rous descant join, 9 


* 


k Or cheerful fields revume their green attire; 


ET LES OUVRAGES DE GRAT. ix 
These ears, alas! for other notes repine, 
A diffrent object do these eyes require; _ 
My lonely anguish melts no heart but mine, 
And in my breast th' imperfect joys expire. 
' Yet morning smiles the busy race to cheer, 

And newborn pleasure brings to happier men : 
| The fields to all their wonted tribute bear: 
To warm their little loves the birds complain: 
I fruitless mourn to him, that cannot hear, 
And weep the more, because I weep in vain. 

| TxADUCTION. 

3 QONNEESY. - 

Sur la mort de RrcnanD Wzs7, 

| En vain je vois briller le sourire de Vaurore , et 
die son char étincelant Phébus Eleyer ses feux do- 
rés; en vain les oiseaux reprennent leurs concerts 
amoureux, et les campagnes riantes leur verte 


Mon oreille, helas ! demande d'autres sons, mes 
yeux cherchent un autre objet; ma douleur soli 
taire n'est point partagee, et la joie imparfaite 
meurt dans mon sein. ; 4 

Cependant le matin sourit pour 6gayer la nature ; 
. , U apporte à des mortels plus heureux des plaisirs 


„ NOTICE SUR LA VIE + 


naissans; les champs gory a homme le exibut 
accoutume | | 

Pour réchauffer leurs tendres amours „ Jes 
oiseaux font entendre leur plainte ; moi, yainement 
Jadresse la mienne à qui ne peut m'entendre, et 
— sans EE „je pleure A ! 


SS n= 
Ouelque temps apres la mort de West „ Gray 
fit paroitre son Ode sur le College Eton et celle 


à PAdversite. II n'y a pas de doute que le chagrin 


dont son ame a &t6 pns tre, n'ait beaucoup influs 


sur le ton qui regne dans ces deux pieces; et le 
Lecteur sensible y trouvera un intéret de plus, en 


se rappellant dans quelle circonstance Auteur les 


| Ecriyit. 


Ce fut a cambridge „vers . 1747, qu'il 
composa une petite Ode sur la mort dune Chatte 


| appartenant A Walpole. L'année d'après il com- 


menca un poeme didactique sur le Gouvernement 
et Education. L'unique fragment qui en reste 
passe pour un des chef-d'auyres de Auteur et de 
la poesie Anglaise. 

II avoit achevé sa célèbre Elegie au Cimetipre 2 


campagne vers Vann6e 1750 : ce morceau admi- 


rable repandu par Walpole, avec qui il &toit depuis 
long-temps réconcilié, xa sa reputation. 


* 


| ET-LES OUVRAGES D GRAY. xj 
II donna la meme ann6e une e de Ballade 
8 3 le genre comique, qu 11 Attila Longue His- 


toire. Cette piece singulière divisa tout le Parnasse 


Britannique; les uns la regardèrent comme un 
modele d'originalité et de bonne plaisanterie; les 
autres lui trouvèrent des defauts enticrement ops 
posés: le proces est encore indecis. 

Il approchoit alors de Vepoque la plus cruelle 
de sa vie. En 1953, Gray perdit sa mere, femme 
du plus rare mérite, et pour laquelle il a fait une 
6pitaphe, on la tendresse filiale 8'exprime de la 
maniere la plus touchante. Son pere qui s'etoit 
ruine dans les affaires ; 6toit mort douze ans aupa- 
ravant. 

En e et eee les 

Progres de la Poesie et le Barde; elles lui valurent 

de grands éloges et beaucoup de critiques, ce qui 
n'arrive jamais aux ouvrages médiocres. 

_"L'6tat de sa santé qui 6toit tres-foible, et lesps- 
rance que l'exercice et le changement Cair pour- 
roient lui etre utiles, l'engagèrent 4 entreprendre 
un voyage d Ecosse dont il a donné une relation 
tres-interessante et très-agréable. II fit ensuite le 
voyage des Lacs de Westmoreland et du Cumber- 
land, dont il a peint les beautés sauvages à la 
manière de Salvator Rosa et de Claude Lorrain , 
. tvs les lettres qu'il Ecriyoit a M. Mason son ami, 
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„ NOTICE sun LA VIE 
naissans; les champs e a Thomme le rxibut 


accoutume | 

Pour réchauffer leurs tendres amours ; les 
oiseaux font entendre leur plainte; moi, yainement 
Jadresse la mienne à qui ne peut m'entendre, et 
pleurant sans __ „je b — 


Quelque temps après la 1 de West, Gray 
fit paroitre son Ode sur le College Fron et celle 


à PAdversite. II n'y a pas de doute que le chagrin 


dont son ame a &t6 p6netree, n' ait beaucoup influé 


sur le ton qui regne dans ces deux pieces; et le 
Lecteur sensible y trouvera un intert de plus, en 


se rappellant dans quelle circonstance n les 


| ecrivit. 


Ce fut a Cambridge „vers . Lady „ qu'il 


composa une petite Ode sur la mort une Chatte 
| appartenant a Walpole. L'année d'après il com- 


menca un poeme didactique sur le Gouvernement 
et PEducation. L'unique. fragment qui en reste 
passe pour un des chef-d'ceuyres de Auteur et Bo 
la poesie Anglaise. 

II avoit achevé sa celebre Elegie du Cimetipre by 


campagne vers Vann6e 1750 : ce morceau admi- 


rable rẽpandu par Walpole, avec qui il etoit depuis 
long-temps reconcile, Hxa sa reputation. 
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E LES OUVRAGES DR GRAY. xj 
II donna la meme ann6e une e de Ballade 


5 dans le genre comique , qu'il intitula : Longue His- 


toire. Cette piece singulière divisa tout le Parnasse 
Britannique ; les uns la regardèrent comme un 
modele d'originalité et de bonne plaisanterie; les 
autres lui trouvèrent des défauts enticrement op 
pos6s : le proces est encore indecis. 

Il approchoit alors de Vepoque la plus cruelle 
de sa vie. En 1953, Gray perdit sa mere, femme 
du plus rare merite , et pour laquelle il a fait une 
6pitaphe, oh la tendresse filiale sexprime de la 


 maniere la plus touchante. Son pere qui 8'toit 


ruine dans les affaires i 6toit mort douze ans aupa- 
ravant. 


En 175%, il PP ses iden Odes Pindariques : les 


Progres de la Poesie et le Barde; elles lui yalurent 


de grands éloges et beaucoup de critiques, ce qui 


n'arrive jamais aux ouvrages médiocres. | 
 L'etat de sa santé qui etoit très-foible, et lespe- 
rance que Vexercice et le changement d'air pour- 


roient lui &tre utiles, Vengagdrent à entreprendre 


un voyage d Ecosse dont il a donné une relation 
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très- intéressante et tres-agreable. Il fit ensuite le 
voyage des Lacs de Westmoreland et du Cumber- 
land, dont il a peint les beautés sauvages à la 


manidre de Salvator Rosa et de Claude Lorrain, 


0 * les lettres qu il Ecriyoit a M. Mason son ami, 
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NOTICE SUR: 14 VIE, te; 


1/0 fut depuis son Editeur. « En lisant ces lettres, 


dit J ohnson, » ON desireroit qu'il efit yoyage davan- 


„ tage; mais il ne faut pas oublier que c'est par 


» I6tude et dans le cabinet, qu'on acquiert les 


» moyensde voyager avec intelligence et avec fruit. 


Gray 6toit arrive au plus haut periode de la gloire 


littéraire. Alliant à un genie supérieur Vamour 


d'une noble independance , il refusa, à la mort 


de Cibber, le titre de Poete Laureat, qui fut alors 


confere a Whitehead, auteur dramatique estims. 

Quoique sa fortune fut des plas bornees , jamais 
il ne songea a l'augmenter; le peu meme qu'il ayoit, 
il se faisoit un devoir de le partager avec les mal - 


heureux. Il ayoitmontre , des ses plus jeunes années, 


un penchant naturel à la mẽlancolie que la delica- 
tesse de ga santé ne fit qu 'augmenter dans la suite. 
On n'apprendra pas non plus sans intérét qu'à 
ses. talens poëtiques, Gray joignoit une érudition 
immense qui 8'&tendoit également à toutes les bran- 
ches de littérature, aux connoissances agreables 
et aux études profondes. Mais ce qui doit honorer 


le plus sa mémoire, c'est qu'il fut un homme 


vertueux, plein dindalgence et d' amour mo 808 
semblables. 5 


Il mourut tA Londres le 3; Tuiilet 1771. 
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THE POETICAL WORKS 


\.. 


ON THE SPRING. 


Lo! where the rosy-bosom'd hours , 


Fair Venus' train, appear , 


Disclose the long-expecting Yow'rs , 
And wake the purple year! 


Ihe Attick warbler pours her nr . 


Responsive to the cuckoo's note, 

The untaught harmony of spring: 
While, whisp'ring pleasure as they fly / 
Cool zephirs thfo' the clear blue sky 
Their gather'd fragrance fling. 


Where'er the oak's thick branches stretch 
A broader, browner shade; 


| Where'er the rude and moss- grown beech 


. Oo. 6 1 E 8 
* DE 


-G--B: a. 


ODE -< 
8UR LE PRINTEMS, 


D EJA paroissent les heures du sein de roses, 
compagnes de la belle Venus elles ouyrent le 
bouton des fleurs impatientes et réveillent l'année 
dans son lit de pourpre. Le chanteur Athenien 
deployant son gosier, repond au monotone coucou 
par les sons inétudiés de harmonie du printems. 
Cependant les zephirs légers murmurant le plaisir, 
volent et lancent, a travers les airs purs et sereins, 
les doux parfums qu'ils. ont recueillis. | 


Par- tout où les branches epaisses du chene 
Etendent et rembrunissent la largeur de leur ombre, 
par- tout on le h&tre noueux et couvert de mousse 
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"43 on © 
"Oe er-canopies : the glade, : 
Beside some water's rushy brink 
With me the Muse shall sit, and think, 
At ease reclin'd in rubtick state * 
How vain the ardour of the crowd, 
1 How low, how little are the proud, 
= How indigent the great!: - 


EL , "We Ci 
* 
f 7 
5 f 


: Still is the toiling hand of care ; 3 ' 
N = The panting herds repose: © 
F | Yet hark ! how thro' the peopled air 
—_ The busy murmur glows! © 


; The insect youth are on the wing, 
| 1 Eager to taste the honie'd spring, 
j And floar - witi@thwUquid nocn; 
| Some lightly o'er the current skim, 
| h Some shew their gayly-gilded trum , 
| Quick-glancing to the sun. 
wm bo; r 3 1 
Ober canopy'd with tuacious woodbine. | 
| Suaxesy, Mids. Night's Dream. 
2 Nave per estatem liquidam.. | 
EE e nk 
| WY 4 sporting with quick dance; 1 
* N | Shew t to 8 sun n their war'd coats dropt with BY. 3 
: Watz. Parad, Lost. N 
8 % 
; \ 


couronne de son dais! les clairidres des bois, j irai 
m'asseoir avec ma Muse, aupres de quelque canal 
'bords de joncs. Là penchée à son aise dans toute | 
1 magnificence des champs , elle songera à la 
vanits des soins de la foule empressce, à la bas- 
sesse, à la petitesse des nn. „ à la W 
des Fand. . 


* 


Les mains du travail ont suspendu leurs soins, 
les troupeaux haletans se reposent : cependant 
| 6coutez , quel murmure d'activité va croissant 
parmi les peuplades de Pair ! Vinsecte nouyeau-ne. 
S'es8aye sur ses alles : avide de goũter le miel du 
printems, il flotte dans Vatmosphere 2 lumineux du 
midi : quelques-uns effleurent la surface de l'onde; 
d'autres, dans leurs jenx vifs et legers, font étin- 
celer * au soleil Yo or de leur . * s 3 


1 | (na tern qutobeag on forme de di Po he. 
le 5uave chavre-ſeuille. : . | | 
Snak Rer. Songe d'une Nuit tt. N | - 
2 Fendre les vagues de Pair. eln A097 £0 — 
Vino. Georg. I. 4. 1 
3 Ils pressent leurs jeux ot n au ole 
leurs robes changeantes et dorées. 
MM. Parad. perdu. 
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8 o ES. 
To Contemplation's 1 gober eye, e eee 

Such is the race of nan; OBEY un 

And they chat creep, and a . ec 
Shall end where they began. | e 3 
Alike the busy and the gay WD en | 
But flutter thro! life's little day, | 

In fortune's varying colours drest:  ' 
Brush'd by the hand of rough mischance , 
Or chill'd by age » their airy dance _. 
They leave , in dust to rest. 


Se 


Methinks 1 hear in acceits low, 
The sportive kind reply;  —< 

Poor moralist ! and what art t thou . 

A solitary fly! 

Thy j joys no glittering Female meets 3 

No hive hast thou of hoarded sweets, 

No painted plumage to display: 

On hasty wings thy youth is flown; ; 
Thy sun is set, thy spring is gone - 
We frolick while' tis May, 


» Bs „ ——— w 2 — wr + Me 
n , , 


- 
— — 


1 . FE 
hy 3 5 M. Cazxx in the Grotto. Dedeloy's Aut vl b. 


o EU 7 
Telle est la race humaine aux yeux du Sage qui 
mẽdite, et ceux qui rampent et ceux qui volent; 
tous finfitbht dA ils dnt cbmmencé. Lhoinie 
occupe, Vhomme de plaisir s agitent aussi vai- 
nement l'un que autre dans cette courte journée 
de la vie; ils ne different que par les livrées de 
leurs fortunes. Renvers6s brusquement par la main 
du malheur, ou glacés par Vage , ils disparoissent 
de cette scène aérienne et s ensevelissent dans la 
la poussière. 


Mais n'entends-je pas la bande joyeuse qui me 
repond tout bas: Pauyre moraliste, eh qui es- tu? 
Quelque moucheron solitaire. Jamais dans tes 
plaisirs un autre coeur n'a rencontre le tien. Tu 
ne possèdes point de ruche chargee des plus deli- 
_ cieux tresors, tu n'as point de brillant plumage à 
deployer. Ta jeunesse s'est enyolee. sur des ailes 
rapides, ton soleil est sous Vhorizon , ton printems 
a fui.— Nous , nous Vans tx tant . Mai dure 
encore. F | 


1 Tandis que du seuil 8 'Y pores insect mene nous donne 
des legons, te. 
M. GnxxN. VerceubinGrolte e 
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Dromned in « tab et gold hes, ; r G 700 


W a lofty vase's et W o » al oh 
Where China's gayest art had Gs rte 65559 
The azure flowers , that S 
Demurest of the tabby kind, RIDE 915354 $3559 ab 
The pensive Selima reclin'd , ies nog 
Gazed on the lake below. 


Her conscious tail her joy declar dd 
The fair round face, the snowy beard, 

The velvet of her p wan ln 
Her coat, that with the "TOO aso 5:1 
Her ears of jet, and emerald eyes, . 

She saw; and purr'd * apples. 1970! 
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Still had she g8 2d; bat midet the tide .- 
Two angel forms were seen to glide , 
The Genii of the stream: 
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murmur which reazembles the cound of « «pinning wheel. 
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C'zrom sur les bords Eleves d'un vase, ok Part 
de la Chine ayoit colors, du plus brillant azur, des 
fleurs épanouissantes, que la pensive Selima , la 
plus reseryee de N tachetde ,. s inclinoit 1 
fixant les yeux cle lac au- dessous. 
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Sa queue complice a décelé s joie. Sa face ronde 
et jolie, sa barbe de neige, ses pattes de velours, 
la yari6ts de 5a robe qui le dispute à T6callle, bes 
oreilles de jai, ses yeux aus, elle 1 
tout cela et filoit de plaisir. 


Toujours elle yet 3 mais on vit se „ 
au sein de onde deux formes ange liques, les Genies 
de cet ocean. Iril des couleurs de Tyr „ leur 


i on dit Gun char qi fes aaa mie ut 
ressemble au ends T Cat 14 . 


— ——— — 


— —— — 


l - 
f 0 5 . 4 
”Y | ) 4 * 


i! 
. 
: 
. 
. 
+ 
i 
8 
* 
N 
£ 
ö 


ä — — 
* 5 


ve, 8 A K 9 
* b o A 4 : 
- - 8 8 * 
. 
— 8 


Their scaly armour's Tyrian hue 
Thro' richest purple to the view 


The hipless Nyaiph with wonder a, 
A whisker first and then a claw 6 

With many an ardent wish, 2215 
She stretch'd in vain to reach che prize. 5 ' 
What female heart can gold despise? | 

What cat” 8 averse to fich * 


py * * 


Presumptuous maid ! with looks intent 
Again ahe stretch'd, again she bent. 
Nor knew the gulf between 


Malignant fate sat by, and 6mil'd:. 5 BW 1 


The slipp'ry verge her feet dale. af flown 


Eight times emerging from the flood | 3 

She mew'd to 12x wat' ry god, 31166 
Some speedy dy ald to send. | e ohm lab ind 173 

No Dolphin came, no Nereid st 


Nor cruel Tom, nor Susan heard: 


A fav'rite havnoffiend !!: 


armure elne ee d bo ons hace 3 
een i 
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A cette vue, la Nymphe infortunce , saisie d ad- 
miration, se sentit press6e des plus ardens desirs. 
D'abord elle dresse la moustache , puis elle avance 
une griffe qui s'efforce, mais en vain, d'atteindre 
sa proie. Quel cœur feminin est insensible à Vattrait 
de For 1 Quel chat résiste à celui du poisson! 


Présomptueuse femelle ! les yeux toujours fürs, 
elle s'6tend encore, elle se penche dayantage ; elle. 
ne connoissoit pas la profondeur de Yabime. Le sort 
malin se tenoit pres de-la en souriant. Les bords 
glissans du vase ont trahi ses eee *r 
tombe n. 5 rA £197 
Huit fois surnageant au- dessus des flots, elle 
miaule, elle appelle à son aide toutes les divinités 
des ondes. Pas un Dauphin ne parut, pas une 
Neréide n'en tint compte. Suzanne „ le cruel Tom 
furent 6galement sourds : un fayori wa point 
damis! 
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From hence, ye beauties, undeceivd ,. 
Know, one false step is ne'er „ 6 99795 
And be with caution bold. | 
Not all that tempts your wand'ring eyes, 
: Rs "Nor all, Ng n. gold. 58.65 ein 
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Yo distant spires, „ ye antique towers , 
That crown the wat'ry glade, © HOT Ate reno 
Where grateful science still adores $79 &- 6409 
Her Henry's * holy aladey 1 
And ye, that from' the stately bro r 
of Windsor's heiglits th n | 6/4 BRRUTR 
Of grove, of lawn, of mead-survey,' 
Whose turf, whose shade, whose "HG among 8 
| Wanders the hoary Thames 8 NT TRI | 
His Myer-windivig wa wa . 2 5 aq $112 -, S178 
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Ak happy hill ak pleving dhade 
Ah fields beloy'd.in yain! : 
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Apprenen de- là, beautés mieux instruites, qu'un 
deul faux pas est irréparable. Ne vous hazardez 
quꝰ avec precaution. Tout ce qui tente vos regards 
distraits et vos cœurs sans defiance, n'est pas de | 
bonne prise; tout ce lt aha 


. 
. 
sun UNE PBRSPECTIVE DU COLLEGE rar. 


| oP decking , tours antiques qui couronnez 
cette fraiche vallée où la science reconnoissante 
conserve un saint respect pour rombre religieuse 
de son Henri n; et vous qui, des hayteurs sour- 
cilleuses du superbe Windsor, dominez sur cette 
étendue de bocages „de plaines et de prairies, ou 
parmi les gazons , les ombrages et les fleurs, la 
Tamise révérée promene , « en nean „ ses flow 
„ 


| Collines fortunses, delicieux ombrages, cam- 
pegnes trop h,, oh 6gargit autrefoie mgn 


1 Henri VI, ſondateur de ce college, = 
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Anger yet t 

I feel the gales, that from ye blow, 
A momentary bliss bestow, _ 

As waving fresh their gladsome wing, 
My weary soul they seem to sooth, 
And, redolent of joy and youth , 

To breathe a second spring. 


say, father Thames, for chou hast seen 
| Full many a sprightly race 
Disporting on thy margent green 

The paths of pleasure trace, 

Who foremost now delight to cleaye 

With pliant arm thy glassy wave t 

The captiye linnet which enthrall ?. 
What idle progeny succeed 

| To chase the rolling circle's speed, 

Or urge the * ball? 


While some on earnest business ar 
Their murm ring labours ply © 


*Gainst graver hours, that being constraint 
. To sweeten * 


0 dB 8. 16 
insouciante enfance encore ftranggre an chagrin, 
je sens que les 'z6phirs qui me yiennent de vous, 
m 'apportent quelques instaps de bonheur. La 

fratcheur qui s'eleve au jqyeux battement de leurg 
alles, semble récréer mon ame fatiguee , et me 


faire respirer, dans un second Printems, les par- 
fums de la jeunesse et du a 


Dis, Fleuve paternel; car tu as vu un grand 
nombre de cette jeunesse folltre se jouer sur la 
verdure de tes riyages et guiyre les sentiers du | 
plaisir; dis quel est 2 pregept celui qui, le premier 
en tete, se plait à fendre d'un bras flexible le 
cristal de ton onde ? Quel est le plus adroit à 
enchainer le captif lingt? Quelle est cette troupe 
oiseuse si habile à chasser le cercle qui roule avec 
vitesse, ou à pousser le rapide volant? 


Tandis que quelques · uns, courbes sur une täche 
serieuse, preparent , en murmurant, le travail 
réservé pour ces heures plus graves, dont la 
contrainte fait mieux goũter les douceurs de la 


1 


The ministers of human fate, 


16 __ 
Some bold adventurers disdain 
The limits of their little reign, 9 
And unknown regions dare descry: 
Still as they run they look behind, 


They hear a voice in every wind, 
. A, 


Gay: haps is tile by er fo, 


Less pleasing when possest ; 

The tear forgot as soon as shed, 
The sunshine of the breast: 
Theirs buxom health of rosy hue , 
Wild wit , invention ever- new; 3 
And lively chear of vigour born ; 
„The thoughtless day , the easy night, „ 
The spirits pure, the slumbers light, 
That fly th N of morn. a N 


Wu 


"OY 1 of their doom, 

The little victims play! 

No sense have they of ills to come, 
Nor care beyond to-day : 

Yet see how all around em wait 


bert; n PP a intro aventuriers, dedai- 

gnent les limites de leur petit empire, et se ha- 
sardent à découyrir des r6gions inconnues. Dans 
leur course inquiète, ils regardent sans cesse der- 
| rière eux; dans le moindre soufle, ils entendent 
une voix, et ne se — d une jois e 


A eux appartient la e qui 8 
| Tepait d'illusions, mais dont la poggession diminue 
le charme, et ces larmes aussit0t *oublides que 
repandues, nuages passagers du cu, que le soleil 
dissipe par Veclat de ses rayons. A eux appartient 
Tenjouement de la santé fleurie , I'6tourderie, la 
Vivacité, l'invention toujours neuve, la gafts anime 
. * qui nat de la vigueur, des jours sans souci, des 
nuits sans trouble, la sérénité de Vesprit, le om- 
meil leger qui fuit & We e du matin. 15 5050 
Sans songer, helas ! a Farrde Gy pauvres 
petites victimes, ils jouent; ils n'ont nul pressen- 
timent des maux A venir, nul soin au- delà du jour 
présent. Cependant voyez comment rodent autour 
deux les ministxes de Phumaine destinee, et la suite 
funeste et sombre des malheurs. Ah montrez-leur 
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And black niisforruns's baloful train! 


Ah, shew them where in ambush stand 
To seize their prey the murth'rous band! 


These chall the fury passions tear, 
The vultures of the mind, 
Disdainfal anger, pallid fear, 
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Or pining love shall waste their youth, 

That inly gnaws the secret heart, 

And enyy wan, and faded care, 
Grim-visag'd comfortless despair, 
And sorrow's piercing 922255 CH 


Ambition this Shall towpt. to rise, 
Then whirl the wretch from high, 
To bitter scorn a sacriſice, | 
And grinning infamy. e143 
The 8tings . | 
And hard unkindness' alter'd eye, | 
That mocks the tear it forc'd to flow; 
And keen remorse with blood defil'd, 
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Fendroit on cette bande meurtrière $6 tient en 


embuscade pour se saisir de 8a proie. Ah ! dites- leur 


bien qu'ils sont hommes. 


* r | Pa F v7 
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En proie aux passions furieuses, & la colere de- 
daigneuse, ala pile frayeur, à la honte qui se cache, 
ilsseront dochirés par es vautours du cœur. L amour 


et. ses langueurs, la jalousie à la dent empoisonnse 
qui ronge en secret le fond de Fame, le souci fletri 


et la bleme envie, I'ine6tisdlable dises aux traits 


renverses et le dard pergant du chagtin ——— 


leur j eunesse. | Sen VEASeano0-wol bak 
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1 e be en ra. et biantbt, 
1 2 ! elle le precipitera de son elevation , 
ctime d&vonte du iitpris amer et 11's outrageante 
py D'autres eprouvweront les cuisantes piqlres 
de la fausseté et de Famitid perfide, dont Foil, si 
cruellement * chang, inzulte aul larnies duelle 
fait répandre ils seront apitds par” le remords 
aigu , qui s'est souille de sang, et par 1a demence 
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Lo ! Jn the dale el years beet ab 


A grisly troop are seen, 


The painful family of death, Rnd, £16 SIT. et 

More hideous than their queen: 6 8 
This racks the joints, this fires the veins, 
That every lab urin r rrer rattal 292 35 


Those in che deeper vitals rage: 42 no 29007 -i 


Lo.!,poverty,,to-Gl.theihand,.; .. Sie garnld s[:39 
That numbs the soul with i WF l. >| e „ rns 


K — 


And slow-consuming * = 23288859} 1579] 


To each his cufPrings : all are men, 
Condemn'd alike to groan ; 


Ry tender for another s. pain ng! 3 
unfeeling for his. PPD. > als ! zune im ol 


FE ah! Why should they Kno theic Kun amizoiy 


Since sorrox neyer comes too Jate, „A einein! 


31 


Thought would destroy their „ 278; 


10 
No more; eee is bliss , . ed ed 
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21 
fantasque, dont le rire sauvage Eclate au milieu 
des plus sévères malheurs. 


Voyez Ia-bas, dans la yallee des ans, cette troupe 
horrible , triste famille de la mort „plus hideuse 
encore que leur reine. L'une torture les articula- 
tions „autre allume le sang; celle-ci tiraille dou- 
loureusement tous les nerfs ; celles-la portent le 
. ravage jusqu- aux sources meme de- la vie; et pour 
terminer le cortège, voyez la pauyrets qui paralyse 


ame de sa main glace, et la vieillesse qui consume 
avec lenteur. 


A chacun ses peines; ils sont tous hommes, tous 
condamn6s à gémir. Le cœur sensible gémira pour 
les maux d'autrui, Vinsensible pour les siens. Ah! 
cependant, pourquoi leur faire connottre leur des- 
tine, puisque le malheur ne vient jamais trop tard 
et que le bonheur sen va toujours trop vite ? cette 
triste prevoyance detruiroit leur felicits. C'est assez. 
Quand ignorer est un bonheur, trop savoir nest 
que folie. Ny" 
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. of Jove, relentless pow, 
Thou tamer of the human breast, ok 
Whose iron scourge and tort'ring hour, 

The bad affright, afflict the best! 

Bound in thy adamantine chaiinn 
The proud are taught to taste of pain, ; 
And purple tyrants yainly groan, 

With pangs unfelt before, unpitied and alone. | 


\ 


When first thy sire to send on earth 
Virtue , his darling child, design'd, 
To thee he gave the heav'nly birth, 
And bad to form her infant mind. 
Stern rugged nurse thy rigid lore 
Witch patience many a year she bore : | 
What sorrow was, thou bad'st her know, 
And from her own she learn'd to melt at other's woe. 


ODES. 
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A L'ADVERSITTE. 


F:zrs de J upiter , puissance impitoyable, qui 
sais dompter le coeur de homme, toi, dont la 
verge de fer et les violentes6preuves sont l' pouvante 
du méchant et Vafiliction de homme de bien, 
_ C'est dans tes chaines plus dures que le diamant que 
Vorgueilleux apprend à sentir la douleur et que les | 
tyrans torturés par des angoisses qui leur 6toient 
inconnues auparayant , gmissent vainement sous 
la pourpre, seuls, et sans qu'on les plaigne. 


Aussitot que ton auteur supreme eut résolu d'en. 
voyer sur la terre la vertu, son enfant cheri, ce fut 
A toi qu'il conſia cette celeste progemture , ce fut  B 
toi qu'il chargea de former son jeune cœur. Augtere | 220 
et rude institutrice, est sous ta discipline sévère | 
qu'elle apprit à exercer sa patience pendant nombre . 
d' années. Tu lui fis connoitre ce que C'est que la 1 
peine; et le sentiment de ses maux lui appri 3 
compatir & ceux des autres. 21 
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Scar'd at thy frown terrific , fly 
Self-pleasing folly* s idle brood, Y 


Wild laughter, noise, and thoughtless joy, 


And leave us leisure to be good. 
Light they disperse, and with them go 


The summer friend, the Taken foe; 
By vain prosperity receiy'd , 
70 her they yow their truth, and are again velier', 


Wisdom 8 garb array A | 
Immers'd in rapt'rous thought profound, 


And melancholy , silent maid 


Wich leaden eye, that loves the ground, 


Still on thy solemn steps attend. 
Warm charity, the general friend, 


Wich justice to herself severe, 
And pity, dropping soft the sadly-pleasing tear. 


Oh, gently on thy suppliant's head, 
Dread Goddess, lay thy chast'ning hand! 


Not in thy Gorgon terrors clad, 
Nor circled with the vengeful band, 
As by the impious thou art seen, 


With thund'ring voice, and threat ning nds; , 
With soreaming horror's funeral cry, | 


Deyai , and fell disease, and n poverty. 


A ton aspect sombre et terrible, le rire extrava- 
gant, le tumulte et la joie 6tourdie, frivoles enfans 
de la vanité insens6e, s enfuient pouvantẽs et nous 
laissent le loisir d'etre bons, Légers, ils se dis- 
persent, et, avec eux, Fami des beaux jours et 
le perfide flatteur sen vont ailleurs offrir leur foi 
a la prosperits vaine qui les accueille et qui 85 
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Reyetue des plus sombres couleurs, la sagesse | 7 
profondement plongee dans de ravissantes medita- 
tions, et cette vierge silencieuse, la mélancolie, 
dont I'œil morne est hix6 vers la terre , S'attachent, 
A tes pas solemnels. Avec elles sont Vardente 
charite, cette universelle amie, et la justice s6vere ' 
pour elle-m&me , et la sensibilité qui laisse molle- 
ment tomber les douces larmes de la tristesse. 


Ah! Diviniteé redoutable F nappesantis pas ta main = 
correctrice sur ma tete suppliante; ne te montre 3 
pas A mes yeux sous Vexterieur terrible d'une Gor- 
gone, entouree de la troupe vengeresse; telle que 
tu as coutume de te montrer aux impies; l'air mena- | 1 
cant, la voix tonnante , poussant ces cris funebres i 
qui penètrent dhorreur , accompagnee du deses- 
poir, des maux cruels et de Vepouyantable pauyrets. 


EY A -: o BS. | 
| Thy form benign, oh Goddess! 
Thy milder influence impart !. | 
Thy philosophic train be chere 
To soſten, not to wound my heart. 
The generous spark extinct revive, 
Teach me to love and to forgive, 
Exact my own defects to scan, 
What others are to feel, and know myself a a man. 


O D E V. 
RHE PROGRESS OF POESY-. 
Pindarick Ode. 
3 


n r | | 
And give to rapture all thy trembling strings. 


1 Pindar styles his own poetry, with its musical accom- 

paniments, AEolian song, AEolian strings, the breath of the 
AEolian flute. The subject and simile, as usual with Pindar, 
are here united. The various sources of poetry, which gives 
Jife and lustre to all it touches, are here described; as well in 
its quiet majestic progress, enriching every subject, otherwise 
dry and barren, with all the pomp of diction , and luxuriant 
harmony of numbers, as in its more rapid and irresistible course, 
when swoln and hurried away by the conflict of tumultuous 


1 


0 DES, * 7 27 
ande 6 Deesse! prends tes formes les plus 


benignes et ne me partage que de tes plus douces 


influences! Amène avec toi ton philosophique cor- 
tege pour consoler, non pour blesser mon cur; 
Fais- yrevivre la flamme genereusepretea s' teindre. 
Apprends - moi à aimer et & pardonner , à scruter 
mes defauts ayec exactitude , a bien sentir ce que 
sont les autres, et a connottre que je suis homme. 


ODE N 
LES PROGRES DE LA POESIE. 


Ode Pindarique. 
. 


REVATIIIE- TON „ lyre 1 grelle col „et 


livre au ravissement tes cordes tremblantes. Sortis 


1 Pindare FEED? à ses odes avec accompaguement de 
musique, les noms de chanson Eolienne , lyre Eolienne , 
soufle de la flüte Eolienne. Le sujet principal et Pobjet de la 
comparaison sont confondus dans cette ode, comme ils le sont 
dans la plupart de celles de Pindare. L Autsur decrit ici les 

diverses sources de la poésie qui donne de la vie et de Veclat 
à tout ce qu'elle touche, soit lorsque, dans son cours tranquille 
et majestueux, elle enrichit de toute la pompe de la diction et 
du luxe harmonieux du nombre , toutes sortes de sujets qui, 
sans elle, seroient secs et arides; soit lorsque, gonflée et 


presse par le conflit des passions tumultueuses , elle prend 


un cours * e's et plus irresistible. 


* 
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From Helicon's harmonious springe 

A thousand rills their mazy progress take: 
The laughing flow'rs that round them blow 
Drink life and fragrance as they flo. 
Now the rich stream of music winds along 
Deep, majestic „smooth, and strong, 

Thro' verdant vales, and Ceres golden reign : 
Now rowling down the steep amain, 
Headlong, impetuous, see it pour: 

The rocks „ and nodding groves rebellow to the roar. 


% 


„ 
Oh! sovereign * of the willing soul, 


Parent of sweet and solemn- breathing airs, 


Enchanting shell! the sullen cares, 
And frantic passions hear thy soft controul. 


On Thracia's hills the lord of war 


Has curb'd the fury of his car, | 
And drop'd his thirsty lance at thy command. 2 
N on the our! red hand? 


1 Power of harmony to calm the turbulent passions of the 
soul. The thoughts are borrowed from the first Pythian of Pindar. 
2 This is a imitation of: 0009 Bonn ones: earns lixet 
OO of Pindar. 
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des sources harmonieuses de FHelicon/,- mille 
ruisseaux 8'avancent en replis tortueux. Les fleurs 
riantes qui croissent sur leurs bords, puisent dans 
leurs eaux la Jie et les douces odeurs. Riche dans 
son ours, celui de la musique, tant6t, tel qu'un 
fleuve profond, majestueux, puissant et calme, 
coule au travers des yallons verdoyans et de l' em- 
pire dors de Ceres ; et tantöt, tel qu'un torrent 
impétueux, voyez-le qui tombe et se précipite du 
haut des monts ; les roctiers et les bois 6branlss 
* au * de ces lots. 
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f | 11 1 ay , 1 
(nnen Doyrag- aua er 1. 


Souveraine de a volonté , lyre e "FN 
tu donnes I'8tre AUX. airs tendres et aux chants 
solemnels. Les tristes soins, les Pas8ions violentes . 
cedent a la donceur de ta puissance. Le dieu de la 
la conrge —_ son char furieux, „ et 80 es altere de 

chappe N ses mains „ larsque tu Pordonnes. 
Perchs sur la main a auguste c de Ju Jupiter i les plumes 


(i nenn 41 11 


2 


1 Pouyoir nen eee violentes 
de Pame, Les pensées sont 3 de la première ren 
de Pindare. 


'2"C'eet.une imitation de quelques as vers de la promidro | 
Pythiqus de — 


— wag ded dy — 


. 
Of Jove 5 thy magic hulls the feather d king N 


Queneh'd in dark clouds of slumber lie 
ee of is beak; and light'nings of is ye | 


1 I * 


Y % 
4 
» * * 8 1 — 7 
al gh 4 P . 8 £ * 2 11808 
Brits Bath i Dao ty Vin 
4 * 1 * * 
* . by 


Thee. 1 1 voice, 0 es Ys; £5 ob Lieb eig 
Temper 9.99 warbled *. — atvedal 


The 9 rai are seen e biaotys 
On Cytherea' s day, : a 

With antic sports, and blue- eyed pleasure, , 

F (Light in frolic meantres; © & 
Now pursuing, now retreating, . 


New in circling troops they meet: 2 2 
9 3000 3 


To brisk notes in cadence beating = | 
Glance their many-rvinkling _. * 

T7 no 100 81 
Slow melting strains their queen approach ga lare: 


Where'er she turns the Graces s homage pay. , 1 1 


With arms sublime, that float 1 upon the cir 5 
dew ans mate ch wins eee Se bu 
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ærissces et les alles tombantes, le roi des oiseaur 


| hercs par ta magie, sent Ia terreur de son bee et 
réclair de ses yeux disparoſtre et 9 dans 
les 2 ee mann 


* . 1 
0 . s 
* * 2 
C7 LEFT } S#+ + , 4 
5 - 4.4 vo 4 
Ly 6 — 
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ien 


pn n tg agus ps La 
leur dictes dans tes chansons. A la fete de Cytherde, 


on yoit sur les verds tapis dIdalie, les amours 
couronnés de roses, les jeux badins , les plaisirs | 


aux yeux bleus parcourir, dans leurs anne 
les mesures les plus gaies; ; tant6t: se poursuivant, tan- 
tot 8'6vitant , tanto t formant des rondes. Rapides 


comme le clin-d'cil,; leurs pieds brillans répondent | 


en cadence a la vIvacite des airs. Une musique 
douce et passionnée annonce Tapproche de leur 
souveraine: fidèles à tous ses mouvemens, les graces 
Ini rendent de continuels hommages. Les bras 
dley6s et flottans dans les airs , elle s avan avec 
une noble aisance et glisse l&gorement vers la terre. 
2 nnn r 9 on voit 


1 ene, ds nee or ls e. 
corps. * 
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mol hrs 0 Ls. 
Man's nnn | 
Labour, and penury , . 
Disease, and sorrow's weeping train, 
And death, sad refuge from the storms of fate! 
The fond complaint, my song , pe a 


And justify the laws of Jove. + J £93011 4170 
Say, has he giv'n in vain "OEM mm 0 
Night, and all her sickly de ws, 
Her spectres wan, and birds of Wees ery, 8 
He gives to range the dreary. sky: FEY 


Till down. the eastern cliffs afar | 
| Hyperion” W 225 ring haſt ar 
TECTHITT Ot TBI 


yp * 


8s * 1 . 
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el sb 980 A ono 


In c 2 8 beyond the = road 


1 To * real or imaginary e life, 5 
Muse was given tomankind by the same providence chat sends 
the day by i its 9 F to Nepal this gloam «pg terrours 
of the wight. © wy 2 pain: bas 

2 Extensive W Desde gonins over ths vinotertiand 
most uncivilized nations; z its connection with liberty, and the 
virtues that naturally attend on it. See the Erse, Seeg 17 
and Welch fragments, the Lapland and American songs, etc. 


- 


o DRES. 33 
3 la fleur des — e vermeille 


de Vamour, 
I J. 1. 


O foible race de Phomine * ! que de maux sont 
ton partage! Le travail et la pauvreté, les tortures 
2 la douleur, les maladies et les pleurs compagnes 
du chagrin, et la mort, triste refuge contre les 
orages de la destinee ! Combattez, ò mes chants ! ces 
plaintes insensées, et justifiez les decrets de Jupiter. 
Dites : est-ce donc en vain qu'il nous a donné la 
cœleste poesie ? Ainsi ce dien forma la nuit et ses 
malfaisantes rosées, les spectres hideux et les 
oiseaux de funeste présage pour parcourir les airs 

_ effrayes, jusqu'à l' instant qu' ils decouyrent , dans 
le lointain, vers les montagnes orientales, la marche 
d' Hypèrion et les dards étincelans de leur ennemi. 


8 
J usques dans ces climats 2, au-delà de la route 


1 Ce fut pour compenser les maux reels ou imaginaires de 
la vie, que la poesie fut donnée aux hommes par cette meme 
Providence qui envoie le jour pour dissiper , par la gaite de 
ea présence, l'obscurité et les terreurs de la nuit. 

2 Influence du genie de la poésie jusques sur les nations les 
plus eloignées et les plus barbares. Son union avec la liberté et 
les vertus qui naturellement Vaccompagnent. Voyez les frag- 
mens Erses, Norvegiens et Welches, les chansons des TAPE 
et des — ſs 


34 QDES. 
| Where shaggy forms O er ice-· built mountains roam, 
The Muse has broke the twilight-gloom, 

To cheer the shiw'ring native's dull abode : 

And oft, beneath the od'rous shade 

Ot Chili's boundless forests lad, 

She deigns to hear the savage youth 8 

In loose numbers , wildly sweet, * 
Their feather-cinctur'd chiefs, and dusky Loves: | 
Her track, where'er the goddess roves 

Glory pursues, and gen'rous shame, 


Th' unconquerable mind, and freedoms holy flame. 


I. 


Woods, that wave o'er Delphi's Steep 1, 
Isles that crown th' Egean deep, 


1 Progress of poetry from Greece to Italy, and from Italy 
to England, Chaucer was not unacquainted with the writings 


of Dante or of Petrarch. The earl of Surrey and sir Thomas | 


Wyatt had travelled in Italy, and formed their tast there: 
Spencer imitated the Italian writers, Milton improved on them : 

but this school expired soon after the Restoration, and a new 
one aroge , on the French model » which has eubsisted ever 


since. 
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solaire „ on, des objets difformes errent sur des 
montagnes de glace, la Muse de la poesie a perc6 
| Pobscurits du crépuscule, pour égayer la sombre 
demeure de Lhabitant trans de ces contrees ; et 
souvent, couchee sous les ombrages odorans des 
vastes forèts du Chili, elle ne dedaigne pas d' outer 
les metres incorrects des jeunes sauvages qui chan- 
tent, en refrains groesiexement cadences , leurs 
chefs aux ceintures de plumage et leurs amours au 
teint bazans. Par- tout on la deesse porte ses pas, 
on voit se presser sur ses traces la gloire et la 
pudeur, le courage inébranlable et la sainte flamme 
de la libertse. 


23: 


Rais, qui flottez au-dessus des rochers de Delphes » 
fles qu'entoure la mer Egée, champs arrosés 


1 La podsie passe de la Grece en Italie, et de I'Italie en 
Angleterre. Chaucer connoissoit les œuvres du Dante et de 
Petrarque. Le comte de Surrey et sir Thomas Wyatt avoient 
voyags en Italie pour s'y former Je godt. Spencer a beaucoup 
imits des Italiens. Ils ont aussi servi a Milton; mais cette Ecole 
finit bient6t après la Restauration en Angleterre, et une nou- 
velle 8'4leva : ce fut celle des modèles Frangais ; elle a toujours 
durs depuis. e 
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Fields that cool Ilissus laves, 
Or where Mæander's amber waves 


In ling' ring lab'rinths creep, 


How do your tuneful echoes languish * 


Mute but to the voice of anguish ? 
Where each old poetic mountain 


Inspiration breath'd around, 


| Ev'ry Shade and hallow'd fountain e 


Murmur'd deep a solemn sound, 


— 


Till the sad Nine, in Greece's evil hour, 


Left their Parnassus for the Latian plains : 


Alike they scorn the pomp of tyrant pow r 
And coward vice, that revels in her chains. 
When Latium had her lofty spirit lost 


a . ,0 Albion! next t thy $ea-encircled c: coast. 


III. . 


Far from the sun and summ er-gale Ag 


In thy green lap was nature's darling laid, 


What time , where lucid * stray d, 


1 22 


| 
| 


| 


ODE. 1 
par le frais Uissus ,. ou dans lesquels les flots | 
transparens du Meandre se trainent en detours 
languissans , comment vos echos harmonieux 


sont ils deyenus tristes et muets ? Comment dans 
does memes lieux on jadis chaque montagne cëlèbre 


par une poetique antiquité, exhaloit Vinspiration 75 
autour delle, où du fond de chaque ombrage , de 


chaque fontaine consacree , murmuroient des sons 


solemnels , ne repondent-ils plus qu'a la voix de 
la plainte? Depuis cette heure si fatale à la Grece 
oi les neuf scurs désolées quitterent leur Parnasse 
pourlesplainesduLatium,ellesmeprisent6galement 


et la pompe du pouvoir des tyrans et la lacheté du 
vice qui se livre à la mollesse dans les chalnes de 


Vesclavage ; et lorsque le Latium èut perdu Veleva- | 
tion de Vame, 6 Albion ! ce fut sur tes cõtes qu'em- | 
brasse Vocean , qu'elles vinrent chercher un asyle. 
. 
Loin des feux du soleil et des vents. de I'ste , 
Fenfant cheri de la nature fut depose dans ton 
sein verdoyant. Au temps, aux lieux ou s garoiĩt 


: Shakeopear. | __ 


28 00 8. 


To him the mighty mother did unveil 
Her awful face: the dauntless child 
| Stretch forth his Little poof r 
. paint ee yay 7 WP 1 
Thine too these golden keys, n 
This can unlock the gates of joy, 

Of horror that, and thrilling fears, 

Or ope the sacred source of sympathetic tears. 


III. a. 


Nor second He, that rode sublime 
Upon the seraph- wings of ecstasy, | 
TRE WERE TEL eee. r 
He pass'd the flaming | bounds of place and time . 
The living throne, the sapphire blaze, 
Where angels tremble while they gaze, 

He saw; but blasted with excess of light. 
Clos'd his eyes in endless night, 5 
Behold , where Dryden's less presomptuous car 
Wide o'er the fields of glory bear 


1 Milton. 
2 Flammantia moœnia mundi. Lucazrtius. 
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le limpide Avon, cette mere bouts-Pulssanes lui 
révéla sa face auguste; Vintrepide enfant lui tendit, 
a souriant, ses petits bras. Prends, lui dit-elle , 
ce pinceau dont les couleurs pures peuvent rendre 
dans toute sa richesse la saison du printems; 
immortel enfant, ces clefs d'or tappartiennent 6ga- 
| lement : l'une vouvrira les portes de la joie, l'autre 
celles de la terreur, et des craintes palpitantes, et 
aussi la source sacrée des larmes ä 


111. 2. 


II ne lui est pas inferieur :, celui qui 8leya, 
d'un vol sublime, sur les atles séraphiques de 
Fe , pour pepetrer dans les secrets de Pabime. 
Il franchit les bornes enflammees de l'espace et du 
temps. Le trone vivant, etincelant de saphirs, que 
les anges ne regardent qu'en tremblant, il le vit; 
mais bless6 de Veclat de la lumière, ses yeux se 
fermerent dans une éternelle nuit. Voyez de ce 
cots le char moins t6meraire de Dryden, que deux 
coursiers de race acrienne entrainent à travers les 


2 2 


\ 


WWW Lucas. 


— 


555 __nes 
Tyro coursers of ethereal race, TONS» Fon 
With necks} in thunder cloth'd *, and. longreqpunding pace: 


. 


1. 3. 


Hark ! ! His hands the lyre explore ! ! 

Bright ey'd fancy, hov'ring o'er , 

Scatters from her pictur'd urn 

Thoughts that breathe, and words that 15 23 
But ah ! 't is heard no more 3 — 

O hyre divine! What daring spirit 

Wakes thee now? — Tho' he inherit 


Nor the pride, nor ample pinion 
That the Theban eagle bear 4, 


1 Hast thou clothed his neck with thunder? Joy. 

2 Words that weep, and tears that speak. Cowrxx. 

3 We have had in our langage no other odes of the sublime 
kind than that of Dryden on St. Cecilia's day; for Cowley, who 
has his merit, yet wanted judgement , style and harmony, for 
such a task. That of Pope is not worthy of so great a man. 
M. Mason indeed of late days, has touched the true chords, and 
with a masterly hand, in some of his' chorusses, above all, i in 
the last of Caractacus. | 

4 Pindar compares himself to that bird z and his enemies 
to ravens that croak and clamour in vain below R * 1 8 
its flight, e of their noise. 


EY 


. 
1 
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champs de la gloire. Leurs corps sont enveloppés * 
des feux de la foudre, la terre retentit ** 
sous leurs pas. . 
N 

Ecoutez , ses mains preludent sur la lyre. 
L'imagination , aux regards brillans , plane sur sa 


tete; et, d'une urne enrichie des plus riantes 


couleurs, elle verse des pens&es qui respirent, et des 
mots qui brulent 2. Mais, helas Yon n'entend plus 
rien 3. O lyre divine! quel mortel presomptueux 


ose te toucher en ce jour? — Quoiqu'il wait point 
hérité de la gloire , ni des alles étendues sur 
lesquelles Vaigle Thebain ( trayersoit le vague 


1 As-tu envelopp6 sa tte des feux de la foudre ? Jos. 


2 Des mots qui pleurent, et des larmes qui parlent. Cowixr. 


3 Il n'y a dans la langue Anglaise aucune ode du genre 
sublime, que celle de Dryden pour la fete de Sainte Cécile; 
car Cowley, qui n'etoit pas sans mérite, n'avoit ni le jugement , 
ni le style, ni harmonie nécessaires pour ce genre. Celles de 


Pope ne sont pas dignes d'un si grand homme. II faut pourtant 


convenir que M. Mason a touché de main de maſtre les veri- 


tables cordes de POde, dans les chœœurs * a publics. „et sur- 


tout dans le dernier de Caractacus. 

4 Pindare se compare lui -mème à cet oigeau , et ses 
ennemis aux corbeaux qui croassent en vain au- dessous de lui, 
tandis qu'il poursuit son vol, sans s'occuper de leurs cris. 


11 
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Sailing with supreme dominion 


Thro' the azure deep of air, 


Yet oft before his infant eyes would ron 
Such forms as glitter in the Muse's ray OTE 
With orient hues , unborrow'd of the sun, + 
Yet shall he mount „and keep his distant N 


Beyond the limits of a yulgar fate, 


Beneath the good how far—but far aboye the great. | 
0 E VI. 

T HE BARD, 

NE A Pindarick Ode. 
The following Ode is founded on a tradition current in Wales 


that Edward I, when he completed the conquest of that country, 
ordered all the Bards that fell into his hands , to be put to death. | 


1. . 
« Rory seize thee, ruthless King! 
» Confusion on thy banners wait, | 
„ Tho', fann'd by conquest's crimson wing, 
» — as idle state:: 


Suaxzer. King. 1 pr 


O DE S. e 
azure des airs; cependant elles “ offrirent souVent 
à ses jeunes regards ces images qu'on voit dans 
l'auréole des Muses, étinceler de couleurs orientales 
qui n'ont point emprunts leur éclat du soleil: 
cependant il o levera et il a marquẽ sa place à une 
grande distance des bornes d'un destin vulgaire, 
trop peut - tre au- dessous des bons * mais 
bien au- deasus des grands. 2 e 


ODE N 
LE BAR DE, 
Ode Pindarique. 


C'est une tradition g6neralement regue dans le pays de Galles, 
qu Edouard I, apres avoir achevé la conquete de cette contrée, 
fit mettre à mort tous les Bardes qui tombèrent entre ses mains. 
Cette tradition a fourni le sujet de Ode suivante. 


7 I. . 
= Qn la ruine fonde sur ta töte, Roi sans pitiè! 
» que la confusion se mele parmi tes bannieres, 


» quoique la victoire les agite de ses ailes ensan- 
» glant6es , et qu'elles incultent les airs * par une 


1 Insultant Pair par des aps frivolement ang 
Snakxer. Le roi Jean. . WET 
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„ Helm, nor hauberk's twisted mail, 


V» Nor even thy virtues, tyrant! shall avail 


» To save thy secret soul from nightly fears, 
» From Cambria's curse, from Cambria's tears ! » 
Such were the sounds that o'er the crested pride 7 


Of the first Edward scatter'd wild dismay, 


As down the steep of Snowdon's shaggy side 
He wound with toilsome march his long array : 
Stout Glo' ster s stood aghast i in speechless t trance! 


To arms! cry'd Mortimer 4, and couch'd his quiy Ting lance. 


I. 2. 


; On a rock, whose haughty brow 


Frowns o'er old Conway's foaming flobd ; 


1 The hauberk was a texture of steel ringlets, or rings in- 
terwoven » forming a coat of mail that sat, close to the body a 
and adapted itself to every motion. 15 

2 Snowdon was a name given by the Saxons to that mon- 
tainous track which the Welsh call Craigian-eryri : it included 
all the highlands of Caernarvonshire and ene „ as 
far east as the river Conway. 

3 Gilbert de Clare, surnamed the Red, Earl of Gloucester 
and Hertford , son- in law to the King Edward. | 
4 Edmond de Mortimer , Lord of Wigmore. They both were 
Lords-Marchers , whose lands lay on the borders of Wales, 


and probably accompanied the King in this expedition. 
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» pompe frivole! Ni ton heaume, ni les mailles 


v» entrelacëes de ton haubert i, ni meme tes vertus, 


» © tyran! ne pourront garantir le secret de ton ame 
» des terreurs de la nuit, des imprecations et des 
„ larmes de Cambria. „» Tels &6toient les sons qui 
jetèrent un 6trange effroi sur le panache hautain du 
premier Edouard, au moment où, dans une marche 

penible, il faisoit tourner la longue colonne de son 
arme, au bas de la côte roide et hérissée du 
Snowdon 2. Le fier Glocester 3 interdit demeura 
dans une muette horreur aux armes „ 8'ecria 
Mortimer 4, et il baissa sa lance brandissante. 

| 1 . | 
Debout, sur un rocher , dont la cime altière 


menace au - dessus des flots 6cumans de l'antique 


1 Le haubert 6toit une armure tissue de petits anneaux , ou 
de mailles de fer, formant une cotte de mailles qui se portoit 
pres du corps et s'adaptoit à tous ses mopvemens. 


2 Snowdon, c'est le nom donné par les Saxons A cette 


chaine de montagnes. que les Welches eux- memes appellent 


Craigian-eryri. Cette chaine comprend toutes les hauteurs de 
Vinterieur' des provinces de Caernaryon et de Merioneth , 


jusqu'à la rivière de Conway, à Porient, 


3 Gilbert de Clare, surnomm& le Rouge , Comte de Glo- 
cester et d' Herfort, gendre du Roi Edouard. 


4 Edmond de Mortimer, Lord de Wigmore. Ils étoient 
- tous les deux seigneurs des marches ou frontières du pays de 


Galles, et il est probable _ W 18 mo dans 


cette expedition. | | . 
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„„ 
Stream d, like a meteor , to the troubled air 
And with a master 8 hand, and propher's: fire 
Struck the deep sorrows of his lyre. bp Is 
» Hark ! how each giant-oak and desert cave 
» Sighs to the torrent's awful voice beneath! 
„ O'er thee , O king! their hundred arms they wave, 


„Revenge on thee in hoarser murmurs breathe , 
» Vocal no more, since Cambria's fatal day, ; 
„To high-born Hoel's harp, or soft Llewellyn's lay. 


e e 


„Cold is Cadxallo's tungus, 
* That hush'd the stormy main; 


Breve Ugen aleepe.cipon his craggy bed: 


ä — taken from a oral known. oturs of 
Raphael,, representing the Supreme Being in the vision of 
Ezekiel. There are two of these paintings, both believed ori- 


ginal ; one at Florence, the other at Paris. 


2 Shone like a meteor streamintz to the wind. 
Mix r. Farad. lost. 
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Conway 5 Se tenoit le poòte, les yeux hagards et 


revetu des sombres habits de la douleur. Sa barbe - 
flottante * et ses cheveux blancs ondoyoient, tels 
qu'un mëtẽore, au grö des airs agités 2. Plein d'un 
feu prophetique qu'il communique à sa lyre, 1 | 
frappoit d'une main.de mattre les cordes de la 
profonde tristesse. * Entends-tu- comme chacun 
» de ces chenes- géans, chacun de ces antres 
„ deserts rẽpondent A la voir terrible du torrent de 
» la vallee? Cest sur ta tote, 6 tyran ! qu ils balan- 
» cent leurs cent bras, et que, dans leurs rauques 
> murmures , ils respirent la yengeance ; car, 
» depuis la fatale journde de Cambria , ils ont 
» plus de voix pour répondre à la noble harpe 
„ d' Hoël, ou a la douce musette de Llewellyn. | 


1. 3. 


cc nen 
» moit les flots irrites. Le brave Urien sommeille ; 
„ dans son lit de roche. Montagnes vous regrettez 


1 Cette image est tirte du cdldbre tableau de Raphael , 
reprezentant VEtre supreme dans la vision d'Ezéchiel. Il existe 
deux de ces tableaux, tous les deux 8 W 
- Pun à Florence, autre à Paris. 
2 Brilloit comme un mëtéore n au gr6 des vents. 
Mtr. Parad. perdu. 
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„ Mountains ye mourn in v_ 
„ Modred, whose magic song 
„ Made ee — 
* On dreary Aryon's * shore they lie, 
» Smear'd with gore and ghastly pale; 
> Far, far aloof th'affrighted ravens sail, 
> The famish'd » eagle screams, and passes by; 
v» Dear lost companions of my tuneful art, 
>» Dear as the light that visits these sad eyes, 
„ Dear as the ruddy drops that warm my heart, 
» Ye died amidst your dying country's cries — 
» No more I weep. They do not sleep. | 
» On yonder cliffs, a grisly band, 


FT +4 


1 The chores of Caernarvonchire , ; 1 to the isle of 
Anglesey. 
2 Camden and 5 observe , that * used CER to 
build their aerie among the rocks of Snowdon , which from 
thence, as some think, were named, by MX Welsh , Craigian- 


7 F 5 
At this day, I am told, the highest point = — is called 


The Eagle's Nest. That bird is certainly no stranger to this 
island, as the Scots, and the people of Cumberland, West- 
moreland, etc. can testify : it even has built its nest in the 
Peak of Derbyshire. 25 1 Omichol. 88 


by Ray). SN 855 PE 


0 E 8 n 
» en vain Modred, dont les chants magiques for- 


„ colent l' enorme Plinlimmon à courber son front 
„ enyeloppe de nuages. Souillés d'un sang livide et 
*  couyerts d'une pd leur mortelle , ils gissent sur les 


„ c6tes funestes d' Arvon 1. Loin, loin de-là s'envole 


v le corbeau effrays ; Vaigle affamee 2 pousse des 


cris d horreur et passe outre. Chers et malheureux 
„ compagnons dans Fart de Yharmonie , chers 


» autant que la lumière qui console mes tristes 
v» yeux, aussi chers que les gouttes pqurprées qui 


» rechauffent mon cœur, vous tes mor ts au milieu | 
» des cris de yotre patrie expirante. — Mais pour- 


2 yu * IIs ne sont pas morts. 


. 
— 


1 Les cotes de la Province de Caernarvon vis-à-vis File 
UAngleey. 

2 Camden et d'autres auteurs observent que les aigles ont 
coutume de construire tous les ans leur aire sur les rochers 
du Snowdon , qui dela ont été nommes , selon quelques - uns, 
par les habitans du pays de Kept r „ ou u les 


rochers des aigles. 


La pointe nnn com.ag 


aujourd'hui le nid de Aigle. Cet oiseau n'est pas étranger à 


Pile de la Grande-Bretagne. On en voit en Ecosse et dans les 
provinces de Cumberland et de Westmoreland. Quelquefois 
mme ill a construit son nid sur le pic de la province de Derby. 
(Voyez P Ornithologie de mn » publice par 72 L 


3 o DES. 
| 3 1 I see them sit; they linger yet, 


» Avengers of their native land; _ 
» With me in dreadful harmony 70 join, 
» And weaye* with bloody hands the tissue of thy line. 
8 ED +I 520 
x „ Weave the warp; and weave the woof, 
» The- winding sheet of Edward's race. 
» Give ample room, and verge enough _ 
>» The characters of hell to trace. 5 8 
» Mark the year, and mark the night, | 
» When Severn chall re- echo with-affright 
> The shrieks of death, thro' Berkley's roofs that ring; 
„ Shrieks of an agonizing king 2 ! 0 
» She · wolf of France , with unrelenting fangs, 
» That tear'st bowels of thy mangled mate, i 
| » From thee be born, who o'er thy country hangs 
| | WO scourge of Heaven. What terrours round him wait! 
| 


ö P ͤ ates. 5 oe . 
N — re F 
. —— — 2 


- —— 


nl | » Amazement in his yan with flight combin d, 
| | „„ an: SOITOW'S I ate” ; and Solitude behind. 


1 See the Ode vm. N 
2 Edward II, cruelly e in Berkley Castle. 
= 3 Isabel of France, beer g e de rg ne 
8 e 9 be III in France. teen 2970 V ) 


DES. . 


v troupe effrayante se traine sur ces rocs. Je les 


„ yois qui s'asseyent; ils respirent encore pounn 


» @tre les vengeurs de leur pays; ils unissent A - | 


„ mes chants leur terrible harmonie; ils travaillent 


2 de leurs mains sanglantes le tissu de ta lignèée 


. 8 
« Tressez la bets , ourdissez la trame du lin- 


v » ceuildela race d' Edouard. Donnez-y une grande 
» 6tendue, et laissez assez de borduxe pour y tracer 
» les caractères infernaux. Marquez l'année, 


» marquez la nuit „ ol les échos de la Saverne 
repeteront avec effroi les cris de mort qui r680n- 


v» nent a travers les yoſites de Berkley. O cris d'un 
py 


roi agonisant I Louye de France? qui déchires 


v» de tes impitoyables griffes les entrailles de ton 
». 6poux mis en pièces, puisse naſtre de toi un fils 4 


„ qui d6ploie les fléaux du ciel sur le pays qui te 
„ donna le jour! La terreur et Veffroi l'environnent. 


„ Devant lui l' pOuvante se joint & la fuite; il ne 


v» laisse apres . lui que la decolation et la — 


1 Voyez rode VIII. . 0 
2 Edouard II cruellement massacré Mics e de Berkley. 
3 Isabelle de France, femme adultere d' Edouard II. 
4 Triomphes d' Edouard III en France. 


* 
. 


. © 


WM een x 
| | . 2. 


— 


2 Mighty victor , mich lord, \ $83 | 
» Low th eee cine Ges F 
» No pitying heart, no eye, afford | 
» A tear to grace his obsequies ! 
» Is the sable warrior » fled? 
» Thy son is gone : he rests among the #3" 
„ The swarm that in thy: noon-tide beam were born, 
» Gone to salute the rising morn. | 
» Fair laughs the morn *, and soft the zephir blows , 
WS While proudly riding o'er the azure realm 

v In gallant trim the gilded vessel goes, 
» Youth on the prow, and pleasure at the helm ; 
Regardless of the sweeping whirlwind's away, . 


» That, hush d in grim repose, expects his evening prey. 


Ii Death of that King, abandoned by his children; and even 
2 in his last moment by his courtiers, and his mistress. 
2 Edward the Black Prince, dead some time before his father. 
3 Magnificence of Richard II's reign. 9585 ce 
6 A N 


. 


N 11. 12 k 4 


« Pubic vainqueur, enen souverain, le 


„ yoila renyers6 dans sa couche funeraire i! | Pasun 
» cœur compatissant, pas un oil ne donnera une 


„ larme pour honorer ses obseques. Le guerrier 
>, aux couleurs de sable est-il disparu ? Ton fils 
„ n'est plus: il dort parmi les morts. Cet essaim 
„ qui $'6toit elevé aux jours brillgns de ton midi, 
„ il est allé porter son hommage au soleil levant. 


* Le matin gourit ayec grace 3, les zéphirs caressans 


» soufflent avec douceur , pendant que, dans un 


v» galant appareil, le vaisseau dore s avance avce 


» orgueil sur la plaine azurde, la jeunesse à la 
» proue , le plaisir au gouvernail; nul ne songe a4 


'» la violence du tourbillon, qui s enveloppant dans 
» un morne silence, attendoit le soir pour sur- 


d 1 


» Ren Sa * 


— 


1 b et mme volé 


dans ses derniers momens par ses courtisans, et par ses maltresses. 


2 Le prince Edouard, connu soùs * nom de NE Noir, 


mort quelque temps avant son pere. 


3 wessen do Riche 2 3 
— . eat n 
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54 ODEs. 


11. 3. 


>» Fill high che sparkling bowl, * „ 
» The rich repast prepare; . 0 * 8 
> Reft of a crown, he yet may share * bean. 

> Close by the regal chair i ee < 


> Fell thirst, and famine scowl MATE 
»A baleful smile upon their baffled guest. 
„ Heard ye the din of battle bray 2, 
» Lance to lance, and horse to horse? 
V Long years of havock urge their destin'd course. 


» And thro' the kindred squadrons mow their way. 


„ Ye Towers of Julius 3] London's lasting shame, 
» With uy a foul and midnight murder fed, 


a Rickard T. 


conſederate Lords, in their manifesto, by Thomas of Wal- 
singham , and all the older writers, was starved to death. The 


story of his nn by sir Piers of Exon, i is of much later 
date. 


1 


2 88 Sears of Fic 6 8 bn | 55 


3 Henri VI, George duke of Clarence, Edward V, Richard 
* of York, etc. believed to be murdered secretly in tbe 
eee. 
attributed to Julius Cesar. ae rte NM en 


e hg he 


« 1 jusqu- aux bords 0 cette coupe * 
» celante , Preparez * ce repas somptueux. Quoique 
„ dechu de la couronne, il peut encore avoir part 
„A la fete. Pros du Siege royal, deux spectres 
„ hideux, la soif et la faim cruelles jettent un 
* funeste 80urire sur leur convive dejoue. Avez- 
>» vous entendu retentir le bruit des armes a; lance 
„ contre lance , escadrons contre escadrons ? De 
» longues années de désastres se pressent sur le 
» cours de leur destinée; elles se font jour à travers 
» des bataillons de parens qu'elles moissonnent. 
2» Tours de Jules! honte éternelle de Londres 3 


1 Lorchevsque Scroop et les Lords 'conf6deres, dans leur 
manifeste, par Thomas de Walsingham „ et les autres anciens 
Ecrivains accordent à dire que Richard II mourut de ſaim, 
L'histoire de son e sir Piers A A est de bien 
plus fraiche date. v | AN | 

2 N des guerres Giles « entre les maisons n et 
3 On croit que Henri VI, George e Edouard 
v Richard duc d. Vorck et plusieurs autres furent secrètement 
mis à mort dans la tour de Londres. Une tradition vulgaire 
attribue à Jules César la partie la plus ancienne de cet edifice. 


—_ 
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56. 5 0 D E S. 
» Revere his tonsort's * faith, his fathers - fame, 
» And spare the meek usurper's * holy head. 
>» AL below, the rose of snow 4, | 
» Twin'd with her blushing foe, we spread; 
„ The bristled boar 5 in infantgore | 
» Wallows beneath the thorny shade. 
>» > Now, brother” s, bending o'er th” accursed loom. 
2 = Stamp weour er WP , _ ere doom. 


W vo de 


„ Edward, Io l to sudden fate | 
TI we the woo; the thread is 2 pam); 


mal Margret of Anjony woman ec opirit who rug 
gled hard to save her * and her crown. N 
2 Henry V. | 
3 Henry VI very near being ga ke Tho line of Lan- 
caster had no right of inheritance to the crown. 5 

4 Ks at g e 508 dene York, and Lancarter 
was usually known. in his own time by the name of the boar. 


: 


| ODBS 57 
» vous dont un si grand nombre de meurtres noc- 
„ turnes fut Vinfame pũture, respectez la fidelits 
v de son épouse et la gloire de son pere *, Epar- 
8 gnen la tete 8acrde de ce debonnaire usurpateur . | 
» Bouleversant tout, nous effeuillons, nous épan- 
» dons la rose de neige 4; elle jonche la terre 
» entremelée avec la rose vermeille, sa mortelle 
» ennemie. Le sanglier 5 aur sies hérissées se 
>» veautre, a Vombre des halliers, dans le sang 
v d'un enfant Egorgé. Allons, mes freres , impri- 
» mons profondement' notre VERgeance 3 1 
„ eee; Tr 


+ Þ NES IP 


„Edouard, sois attentif. (Ourdissons la trame ; 
» le fil est Prepare ) dé vouons A une mort * 


1 Marguerite Anjou „ femme bun courage k6roique qui 

$ ls plus grams effi pwr coor a mar tn corn. 

2 Henri V. 

3 Henri VI fut sur le point d'&re canonis6. 14 Yano do 

Lancastre wayait aucun droit ala COUronne. 

4 La rose blanche et la rose a 2 devises des maisons 

Fad bt; bo Lad | | 
5 Le sanglier d' argent 6toit benblene Edouard II, Tok 

eee eee eee du sanglier. 


. 
59. Half of thy heart we consecrate. oo” 
>» (The web is'wowe; the work is done. yrs 

„ Stay, oh stay nor thus forlorn, £ 

* ee me unbless'd, unpity'd, here to mourn. 

»» In yon bright track, that fires the western skies , 
» They melt, they yanish from my eyes. 

„ Butoh! what solemn scenes on 8Snowdon's height 


2 Descending slow their glitt'ring skirts unroll? 

Visions of glory, spare my aching fight! |, 

„ Ve unborn ages, crowd not on my soul? 

» No more our long- lost Arthur , we bewail : 

» All-hail, ye genuine Kings, Britannia's issue, hail! 
4 f \ 


* 
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3 8 of Castile died a fow years er the conquest of 
Wales. The heroic proof-she gave of her affection for her lord, 
is known. The monuments of his regret and sorrow for hs 
loss of her, are still to be seen at Northampton Gaddington R 
and other 8 
2 It was the common belief of the Welsh Nation , af the 
King Arthur was still alive in Fairy-land , and chould return 
again to reign over Britain. 
3 Both Merlin and Taliessin , two > calibrithd Bards, had pro- 
phesied, that the Welsh should regain their sovereigntyover this 
Island; which seemed to be accomplished in the house of Tudor. 


ag A Sy 
» la plus chere moitis de ton cœur . (La toile est 
>» ourdie, Vouyrage est acheys). Arretez : ah 1 de 
„ griice, arretez. Ne me laissez, ꝓas ainsi sang con- 
» solation et sans pitié; ne m'abandonnez pas A ma 
v douleur profonde. Comme insensiblement, dans 
v» cette trace de lumière qui enflamme le ciel à 
» Foccident, ils disparoissent et 8'6vanouigsent a 
„» mes yeux! Mais quelles scenes magnifiques, des- 
» cendant avec majest6 des hauteurs du Snowdon, 
» deroulent devant moi leurs brillantes decorations! 
» Visions de gloire, epargnez mes yeux souffrans! | 
» Ages A venir, ne vous pressez pas sur mon ame! 
„Cen est fait: nous ne pleurons plus la perte de notre 
» Arthur , objet de nos longs regrets. Salut, Rois 
* legitimes z rejetons de la Grande Bretagne, salut. 
| 1 Elk onore de. Castille mourut peu Vanndes après la con- 
qucte du pays de Galles. La preuve heroique qu'elle donna de 
son affection pour son époux, est tres-connue. On voit encore 
à Northampton, à Gaddington et en d'autres endroits, les monu- 
mens de la douleur et des regrets que ce roi . sa perte. 
2 C'6toit une croyance, communément regue parmi les 
habitans du pays de Galles, que le roi Arthur vivoit toujours 
au pays des F6es, et qu'il devoit remonter un jour sur le trone 
de la Grande-Bretagne., 1 : 
3 Merlin et Taliessin , deux Bardes renommes , avoient 


prophstisé que les Welches reconvreroient la souverainets de 
cette ile; ce qui sembla's'accomplir dans la maison de Tudor. 


RY ODES, 
111. 2. 
* Cirt with many a baron bold, 
„ Sublime their starry fronts they rear, 
» And gorgeous dames, and statesmen Don 
„ In bearded majesty, appear. 
„ In the midst a form divine! 
„ Her eye proclaims her of the Briton-line, 
» Her lion-port , her awe-commanding face 45 
> Attemper'd sweet to virgin grace. | 
35 » What strings symphonious tremble in the air! 
* What strains of vocal transport round her play? 
» Hear from the grave, great Taliessin * ! hear; 
> > They breathe a soul to animate thy clay. | 
» Bright rapture calls, and, soaring as she sings, 
„ Waves in the * of heaven her ä wings. 


0 * 
3 
* 


Speed, relating an audience given by Queen Elizabeth to 
Paul Dzialinski, ambassador of Poland, says: & And thus she, 
v lion-like rising, daunted the malapert orator no less with her 
v stately port and majestical Aenne 1 1 with the tartnesse 


9 


>» of her princelie checkes. » 


2 Taliessin , chief of the Bards , flourished in the 6th cen- 
wry His works are ee. A 


O DES. a. 

= | 111. 4. | 
» Entoures de leurs fiers barons, comme d'une 
v noble ceinture, ils portent jusqu'aux astres leurs 
v fronts sublimes. Je yois paroitredes dames ornees 

» de superbes atours, et des ministres vénérables 

3» par leur age et par leurs barbes majestueuses. Au 
» milieu deux, quelle forme divine! Son regard la 
» proclame issue de la ligne Bretonne , son port est 
„ noble comme celui du lion ;. mais son aspect 
v imposant est adouci par une grace virginale. Quels 
v sons harmonieux font retentir les airs ! Quels 
» chants animés concertent autour d'elle-! Ecoute 
» du fond de la tombe, grand Taliessin ; 6coute. 
» Lame qu'ils respirent est digne d's animer ta pous- 
v sisre. La brillante extase t 'appelle, elle plane en 


» chantant, et deploie aux regards du ciel ses alles 
» enrichies de diverses couleurs. 


4 Speed, parlant d'une audience donne par la reine Eli- 
zabeth à Paul Dzialinski , ambassadeur de Pologne, dit: « Co 
>» fut ainsi que, se levant comme un lion, elle rabaissa Vinso- 

* lent orateur, non moins par son air imposant et sa prestance 
v» majestueuse, que par la sévérité de sa réprimande royale. » 
2 Taliessin, chef des Bardes , florissoit dans le sixieme 
sidcle. Ses ouvrages sont toujours COngerves , ot en radmoire ett 
c 28 
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* 7 1 | 
o DES. 
II I. ; 3. ; 
„ The verse adorn again ; . 


» Fierce war, and faithful 3 1 

„And truth severe, by fairy 8 IE IR 

9 In buskin'd measures move . | 
. » Pale grief, and pleasing pain, 

» With horror , tirant of the throbbing breast. 

„ A voice 3, as of the 1 -OHr , 6 

>» Gales da blooming Eden bear; 1 
„ And distant warblings (lessen on my ear, 
„ That lost in long futurity expire. | | 

„ Fond impious man! think'st thou yon sanguine cloud 
» Rais'd by thy breath, has quench'd the orb of day? 

o-morrow he repairs the golden flood, 

2» And warms the nations with redoubled ray. 

>» Enough for me: with joy I see 

» The diffrent doom our fates assign: 

* Do thine > deqpair , and «ceptred care, e 


ee wars, and faithful loves ee my ang. 
Srxskn's nne YE 
© - Shakespeare. | 
r 5 | 


Wy — tuccession of Poets after Milton's 1 time. 


1 ö 
- 


e I 0 
III. 3. 


15 EE „La Fea revient preter ses 3 à la guerre 
„ terrible, à amour fidèele n, à Vaustere vérité qui 
= se revẽtit de la f6erie. Le pale chagrin, la tristesse 
„ que Von chérit, la terreur, ce tyran du cœur 
> palpitant, s avancent dans la mesure du cothurne⸗. 
» Une voix semblable à celle des cheurs des Ché- 
v rubins, est apportee par les vents du fleurissant 
» Eden 3. Dans Veloignement, des àccords se font 
» entendre, ils paryiennent a peine jusqu'4 mon 
v oreille, et ils expirent perdus dans un long ave- 
» nir4. Mortel follement impie ! penses-tu que ce 
» nuage de sang qui s'élève sur ton haleine, ait 
„ Eteint Vorbe du jour? Des demain , il r6parera ses 
» flots dores, et réchauffera le monde de ses feux 
» redoubles. C'en est assez pour moi; je yois avec 
v joie la difference de nos destinees. Le désespoir et 
» les soucis du trone , voilà ton lot, e 28 


1 N terribles, les amours fidales moraliseront mes 


chants. SrRNSER. Prologue du Poeme de la Reine des Fees. | 
2 Shakespear. | 


3: Milton, . | 
4 Succession des poste dans * temp⸗  pootdrour a Milton, 


\ 


0 0 DES. 
To triumph and to die are mine. » . 
He spoke, and, headlong from the mountain's height; 5 


85 119 in tho roaring ride he plung'd to endless night. 


| 


2 VII. 


on THB INSTALLATION or TAE DUKE: 1 
| - CHANCELLOR or THE UNIVERSITY OF CAMBRIDGE. 
This Ode cet to ninsic by D.? Randal, was performed at this 
installation, in the — at Cambrigde, ä 15 

* 

„ 8 Th 


« NF avaunt, 'tis holy ground! voy 
'D» Comus, and his midnight « crew , GE 23 8 
„Andi ignorance with looks profound, 
> And dreaming sloth of pallid hue, | 
» > Mad edition 8 cry profane , RY 

* > Servitude that hugs her n 
„Nor in these consecrated bow'rs a; 
* Let painted flatt'ry hide her serpent-train in flow” rs. 
» Nor envy base, nor creeping gain 
„Dare the Muse's walk to stain , a 
» While bright-ey'd Science watches round: 


„Hence, away, *tis holy ad 


o n 65 
» mourir, vollkls mien. 1 dit, et se precipitant 
au haut de la  montagne dans la profondeur de 1 


1 1 1 $enfonge dans la nuit e | 
„nig 499 0 DE 3 VI I. 911 418 5 U a 


1 — „ci ok eg 1721198 mig wok, 2: 
enn xx $TALLATION, DV, DUC, DE; Gaarzon, 
CHANCBLIER D YNIVEASIT) n CAMBRIDGE. | 


Conte Ode mize en muxique par ls Docteur Randal i chant 


le jour de cette insta 


„ le 1.er | * 6 : | 
e 28 * y * juil 3 t 276g. r wile «ba . * L 
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4 r cstte enceinte est gore ! 

. CO INEIns. 

dnss que Pi | — d2 48 SE < ies, Her 
nnn 
» de la sédition insensse, et Pesclavage qui baise ses 

» chaſnes, &'dloignent'de ces lieux I Que Tadulation 
» 86ductrice , exclue de ces bosquets SACTES , ne 
v» vienne pas y cacher, parti les fleurs, les serpens 
» qu elle traine As swite cem ehvie et 


bene eee 3 


„ AUX e regards penetrans, en ED. les entours: | 
a OOTY „Sets inne 1869 * ens 10. 22 2 
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111 . 85 7 12 41h TE iH GIOV inen ©: 


Froni yoiider ealms of eimpyre 

Bursts on my ear ch indignant lay; 

There sit the sainted Sage, the Bard divine, 

The few from genius gave to shine 

a unborn age; and undiscovef d Gti N 

: transport they; ATIJALOKARD: 

Yar hither alt a glance from: high | as aim ph 21490 

They send of tender sympathy, * 
To bless the place where on Ws 2-2 

IF the genuine ardour'stole. | 
1 Was was Milton struck the deep-tond shell; 2 | 

Fee Spe round him swell, 

Meek Newton's'self bends from his state zublime, 


Andnods his boary head, andiiviens do he rlürhe: 


299 5. d Lp 9g 61%! 32 1 49 „ DSen5ern! Giite of ob c 


\ 


an day ob tag 15 


eifel, e 
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2 
| 2 The river of Camus rae oper to Cambridge, 


1 oy 
"> 


On 


Q 


8 . avs 
ODEs. 85 
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Ouale accens Crndigniitha" ont frappé mal 
oreille! ils partent du séjour éclatant de P empiree. : 
.Cet la que siégent le Sage sarictifis et 1e Barde 
divin, et le petit nombre de ceux à qui il a été 
donns de briller par leur genie, A travers les Ages 
A venir et les climats inconnus. Quoique ravis 
dans de celestes transports, cependant Emus d'une 
tendre sympathie, ils laissent souvent tomber, du 
haut de leur gloire, des regards de benediction sur 
ces lieux, oh , pour la premiere fois, le feu du 
genie se glissa dans leur ame encore neuve. C'6toit 
Milton qui touchoit les cordes de sa lyre harmo- 
nieuse ; ; ot tandis que les chœurs qui Venvironnent. 
redoublent leurs concerts, Newton lui-m&me- se 
penche avec bonté sur son trône sublime; il 
applaudit de sa tee blanchie, et cid une ofeills 
| en à ces vers. 


© — dba deres due chert 
» la m6ditation ; lieux o le Camus se platt à 


Ne son cours le long des saules de 50g 
2 La riidre ds Camus du dann an nom a Cambridge. | 


T > 

> Oft at the blush of dawn 

» I trod your leyel lawn, l 

» Oft woo'd. the gleam of Cynthia deer bright 8 
„ In cloisters dim, far from the haunts of folly, 5 


* „With freedom by my side , and r melancholy. » 


ALE 


| e, e 
But hark! the sound, and pacing forth, 
With Solemn steps and glow | 
High potentates, and dames of royal birth, „ 

And mitred fathers, in long order go: 
, Great Edward, with the lies on his brow 1 

From haughty Gallia torn ; IX 

And sad Chatillon *, 2, on her bridal morn . 
| That wept h her bleeding lore; z and princely Clare 3; 3; z 


1: x Bed BI , vile kdded the! fours ds dye of France/to'the 
arms of England. He founded Trinity-college in the win 
of Cambridge. 
2 Mary de Valentia, countess of Pembrke; dugbter bf Cuy 
de Chatillon, comte de Saint-Paul in France ; of whom tradition 
says, that her husband Adhemard de Valentia, earl of Pem- 
broke, ws slainat a tournament on the day of Ins 
was the foundress of Pembroke-collego. | 

3 Elizabeth de Burg, countess of Clare, 2 el John 
de Burg, son and heir of the earl of Ulster, and daughter of 
Gilbert de Clare, earl of Gloucester, by Fe oan of __ ) 1 N 
nn She founded Clare- Hal. 


o 8. 


„ rivapes; combien de fois, au lever de b aurore, j ai 


„ parcouru le niveau de vos plaines ! Combien de 
> fois, ami des rayons argentes de la belle Cinthia, 


„ ai-je 646 rever dans vos obsdures retraites, loin 
v des repaires de la folie, assis pres de la liberté et 
| » de la m6lancolie aux tendres regards ! » | 
I. V. 
Mais Ecoutez : les portes roulent et ah 
sur leurs gonds ; une longue suite d'illustres poten- 
tats, de prelats et de princesses s avance à pas 
solemnels ; le grand Edouard, qui ajouta à 82 


— 


gouronne les lys qu'il arracha ala France hautaine; 


la triste Chätillon 2, qui pleura sur son époux 
ravi à sa tendresse, le jour mème de son mariage; 
la noble Clare 3.de royale origine; Vheroine 


1 Edouard III qui ajouta les fleurs de lys de France aux 
armes Angleterre, II fonda le college de la Trinits dane Puni- 
versite de Cambridge. 
2 Marie de Valentia, comtesse de Pembroke, alle Aa G de 

- Chitillon, comte de St, Paul en France z son mari Adhémar 


de Valentia, comte de Pembroke, fut, dit-on, tus dans un 
e eee ee e ee ee 


Pembroke. 


'S Elizabeth de Dara! mine go Clare, dit ie ens de Joan | 


de Burg, fils et héritier du comte de, Ulater, et fille de Gilbert 


de Clare, comte de Glocester Par Jeanne CA gy fe ä 


Edouard I. Elle fonda 3 


* 


f 


70 | Oop ES. | 
And n ; and — 


The rival of her crown nn | 
f And either Henry * there, 10 . 28 


The murder'd saint, and the majestic lord, 


uche the bonds of Rams 


Their tears, their little triumphs oer, 


Their human passions now no more, 
Save charity, that glows beyond the tomb. 
All that on Granta's 4 fruitful plain 


Nich streams of regal bounty pour'd 


And bade these awful fanes and turrets rise, 


To hail their Fitzroy's 5 festal e Oy 
And thus they speak in soft accord 4 
The liquid language of the skies 18 


q- 


ot 1 Margaret re 8 wife of Henri VI, foundress of 
Queen's-college. The poet has celebrated her none * 


in the former ode. 


2 Elisabeth Widville, wife of Edward IV, eee eee | 
8 as being of the eee She added to the 
foundation of Margaret of Anjou. 

3 Henry YI and VIII, the former the founder of King's. 1 the 
latter the greatest betas to Trinity-college. | 

4 The old name of Cambridge. 

5 The duke of Graſton's ſamily-name, = 150 


— 


de l' Anjou * et la Rose blahche 2, rivale de 8a cou- 
ronne et de ses malheurs; Pun et Vautre Henri 3, 5 
celui qui regut la palme du martyre, et le fler 
monarque qui brisa les liens qui l'unissoient "i 
Rome. Leurs larmes, leurs petits triomphes ont 
0 disparu 5 leurs passions mortelles ne sont plus $ 
rien ne reste que la charité, qui vit encore au-delà 
de la tombe. Ils viennent enfin tous ceux qui 
verssrent, dang la fertile plame de Granta 4, les 


sources abondantes de leurs royales bontes , qui 


firent élever ces temples augustes et les tours qui 
les surmontent; ils viennent tous pour honorer 


ce jour consaor à leur Fitzroi s; et se reunissant 


dans un eee eee dans 
6 on | 4.5 bal D 


> ien e e e ee 
1 133 Wer ſemme d Henri VI, ſondatrice du 
college de la Reins. L/aiteur a celebrs 5a dels conjugale dans 
Pode precedents.) OE 8 
2 Elizabeth Widyille re WEdouardiIV do lauthjcon 
d' Vork, et appellee à cause de cela la Rose Pb * 
ajouta à la fondation de Marguerite d' Anion 


3 Henri VI et Henri VII: le premier A Rnd te call ; 


| du Roiz et Pautre , bienſaiteur le plus derable. du college 
de la Trin its F LINA 


4 Ancien nom de Cambrid ge- mals Sund hl HF 
5 Nom de famille du due ee auztaln o. 


e 4 

Fa . — 2 [od 8 4 * n 

42 Nen ; 1 
% 


cc What is grandeur #:wrhat is poW-˖r FE Sn 39 ONT 
» Heavier teil, superiour pain. AL 2292 10 Kt ne 
the bright reward we gain? x AND! 5 
| = Thoigrazefal memory of the good. be e 


2 Sweetie the breuth of vernal ho- ] mñ 
The bees collected treasures sweet; 


Gn 
Sweet music melting fall, but „ oy 
»The still small enk gretrade: „ 
4 4 w_ 4 % 8 rern? 
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Foremost, rn golden dona. 
The vene ' venerable. Marg 'ret see! uw r err 
M Welcome, my noble son, „ al: 
» To this thy kindred train, and me: 

» Pleasd in thy lineaments we trace. ff Sh 5 4 1 


» A Tudor's 2 fire, a Beaufort's grace... tbe, 
OT nets MEA "he's Ata 411 F 


4 . 
ES 7 


— 3. 4.4. 4 | p? 


1 ay OE, e eee COR TY the niother 
e e foundress of Saint John's and Christ's s colleges. 

2 The cbüntess of Richmond was a Beaufort, and married 
to a Tudorz hence the application of this line to the duke of 
Grafton, who'claims des cent from both chose families. Ae 


Fx FED ae Me den prey bag 0 4 v8 7 L ce 

on eee eee d 
v» pouvoir ? une tache plus pesante, une douleur 
» plus vive. Quelle e t notre plus brillante rẽcom- 
* pense) le sonmenir reconnoimant des bons Douce 
» est la fratcheur d'une pluie printaniere , doux 
» est le tresor Tecueilli par Vabeille „ doux aussi 
» sont les accens Gy une tou] | 


1, N44 8 2 


8 
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1 — 

, . A $ 
. 6 * 

. k 7 - 9 » £ 4 - © 
7 | | vote SOAR. E144 Sgt MPA Fe, 


. - vous la — — what: 
S'avance la premidre , elle se penche sur 1e'tiuage | 
dors qui la porte. . Salut, dit-elle 4 hatite vol * 
> nous te, 8aluons , $ mon noble fils H mol et cette 
» suite de tes ancÞtres ; tes traits retracent A nos 
» yeux enchant6s le courage des Tudor, et la grace 
» des Beaufort . Ton * don ceil 


» Kfoaguizelbe „ comtesse de Rickiinout © et de Derby, mere de. 
Henri VI, fondatrice'des colleges de Saint Jean et de Christ. 
2 La comtesse de Richemont 6toit une Beaufort, et elle 
s pousa un Tudor + dela” vient 'Vapplication de ce vers an duc 
de Graſtony dun de os deus au.. | wakes 
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» The flow'r unheeded shall desery, 


» And hid it round heaven's dee: 20 110 35 
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> Lo! I Granta v waits i lead mw Blooming band: 
> Not obvious, not obstrusive, che 5 ; 
No vulgar praise, no venal incense flings. | 
Nor dares with courtly tongue refin'd 
Profane thy inborn royalty of mind: | 
She reyeres herself and tlie. 3 


rr 


us 


- 


» With modest pride to grace thy youthful brow... 
The laureate wreath * that Cecil wore, phe brings, 


4» 


» And to thy just, thy gentle hand. 
Submits the fasces of her way, 


* 4 
. 


>. 
» While, spirits blest above, and men! 3 


» Join with glad voice e loud symphonious ”Y 
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' re X o - «ta. oh w* 4% p- 
: F 7 2 * 
0 3 1 * ; ET * 4 panty rave Fee reed HE ATTY 
2 * 7 5 #9 ALT WAS $4 25 Ie 4 _ 3 31 8 A 
1 gn 
74 1 $24 * 


. 


. 


© 


1 Lord 2 Burleigh : he yaa Chancellor of the ” IRE 


aide 0 in the reign of queen, Elizabeth, 


5 Strong 1 gl 4 Fr . 4s 5$Y * 24: — 8 £4 1 


00 
» judicieux sauront decouyrir la fleur négligse, et 


„ la placer près des autels, pour y repandre les 


» doux parfums que recèle son sein modeste. Ts 


>» 8auras deterrer le diamant enfoui, | om le fairs 


; LAS . 22 $1 Ls J. " AL. --* 
» briller « sur * diademe. | 5 a * 


« Tu yois Granta3 elle attend} 10 . 


„ presenter son troupeau florissant. Sans empresse- | 


» ment et sans indiscretion , elle n'a à Yoffrir ni 
» louanges yulgaires , ni vénal encens. Elle ne se 
v permettra pas non plus de profaner la noblesse 
> naturelle de ton ame royale par le langage apprets 
» des cours ; elle a trop de respect et pour elle- 


„ mme et pour toi. C'est avec une modeste fierts 


» qu elle apporte, pour orner ton jeune front, le 


» laurier que porta Cecil : c'est dans tes nobles 
» et Equitables mains qu'elle remet les faisceaux 


„de sa puissance. Le ciel et la terre applaudissent, 
» et les esprits bienheureux et les hommes unis- 


>» sent leur joie et leurs voix dans une éclatante 


2» symphonie. 


|. 


1 Le lord Trésorier Burleigh : in fut chancelier de PUniver- 


site, r Elisabeth. 
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Thr wild waves, as they roar. 
„ Thro' the waves, . 
5 With watchful eye and dauntless mien 3 1 
> Thy steady course of honour keep, e 
— 
» Nor fear the rocks, 3 ä 
fl 


» The star of Brunswick smiles serene, 
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giving a history of english poetry, In tho introduction to it, 
he, Re, to have Spiced. some specimens of the style. that 
reigned in ancient times, among the neighbouring nations, or 
se who had subdued che England, and were almost proge- 
nitors of it: the following three imitations made a part of 
them. He afterwards dropped his design, especially after he 
had heard that it was already in the hands of a person well 
qualified to do it justice , both by his taste and his researches 


into antiquity. 
This is tho account to which relates tho frat of dess Odes. 


158 the 3 8 "IRE earl of the Orkney- 
Islands, went with a fleet of ships and a conside- 
Table body of troops into Ireland, to the assistance 
of Sictryg surnamed the Silken Beard, who was 
then making war on his father-in-law Brian, King 

Dublin, The earl and all his forces were cut to 
pieces, and Sictryg was in danger of a total defeat ; 
but the enemy had a greater loss by the death 
of Brian, their king, who fell in the action. On 
Christmas-day , the day of the battle, a native of 
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Id — m e ashes: hi, 2 


are wel A V R 11 1 8 8. B M E N T 2 0 
% 0 „. ee eee 
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aten en beiin beende publier; de concert avec 
2 ami f une NN Poésie  anglaise, Il se proposeit de 


nner, dans une introduction, M quelques essais du style pos- 


tique et du goat dominant, danb 166 temps a anciens , tant ches 
Jes -peuples voisins de PAmglbterrs [had yard ceux' bans 
Mx zont deyenus Jes qopquerans, et qui penvent en etre xegardds 
comme Jes ancdtres. Les trois mqrcoaux qui suivent faisojent 

ie de ceite” collsction. Mais if Tehonga dans la gujte à co 
dessein, et sur- tout lorsqu'il eut appris qu'un autte Savant, 
renommé & juste titre par son goũt et par ses 3 dans 
5 Pantiquits, avoit entrepris le meme ouvrage 


eee en- re adde 


ene 8140 Ir. 485,46 N 40 mibC) : to anne 


* hl JHA ne Rees and les Qrcades, 


105 | 125 23 ae no Te FE pane arme, con- 
; gidergbl Cx ur 8ecourir Sit Tf 6 la Barbe 


| org. icon alors en guerre 9790800 bean pere 


(11.4 * de Dublin, Ce 12 ;comte. fut YAINCU, « 
bon ernte fur mige en P3Sces: Serrig meme Far: cur 
le ee Tere entierement def ait mais Vepnemi 


2 Ne 15 244 is * 1 5728 


une perte plus considgrable par la mort du 


nn, qui fut tus dans Faction. Le jour de 


Noel qui Etoit celui de la bataille ," un habitant de 


| 


— ——„——— —— lg een es ye 


Tondluetech tel 18 Fan 


0 D E 8. | 
Coll in Scotland saw, at « dixtance,, a pmunber 8 
of persons on horsebacł riding full speed towards 
a hill, and. seeming to enter into. it. Curiosity led 
him to follow them, till looking through an w_ 
Ling in the rocks, Me s twelve 3 r 
5 : onen * they y ere all e all employ Ty ed about 


ae 6. Pup 6 "DOLL * tl 28 


© Joom; and as they nb, chen gung the following 
| dreadful, 065 Which, when dy tub fnished , 
ey tore che web 'Tuto twelve pieces, and, each 


* 1502167 1 Ne + 051 Mint ato4?* »; i 4 ata 
"65 & 9199s il r portion 3 T oped do the North. and 
en. to the South... 115 opertag SW $$+ isn 
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0B There, were e the .Valkyriur , Eule Dante, 
\corrants of Odin or Woden, in the Gothic M 
gr : ; Chusers of the "cle | 
rex were tibhhtetl'$% u Silk I laren, with ar , 55 
a 441% A Hed 461" 1 6 i the throhg of be tear 
dete EE Ab, REEL aeg exting 5 1 


1 U 


bogey LE . ket hey e th 
' BI 20 —4 Th K 
beadtst, aun fred. e departed 9555 
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ne Ecosse, vit, à une certaine e 
plusieurs personnes à cheval 8'avangant au grand 


galop vers une montagne, dans laquelle elles lui 


parurent entrer. La curiosité le porta à les suivre, 
et il appercut a travers une ouverture, dans le 
rocher, douze figures gigantesques ressemblant 
A des femmes. Elles 6toient toutes occupees autour 


d'un metier, et, en travaillant leur tissu, elles | 
chantoient Thorrible chant qui suit. Fea” elles 


Peurent achevé, elles déchirèrent leur toile en 
douze morceaux; puis chacune d'elles en prenant 
une portion, elles partirent au galop „ six vers le 

Nord, six vers le Sud. 


C'toient les Valkpriur quiz dans Ia Mythologie 


_ Gothique , etoient des diyinites femelles au service 
d' Odin on Wodin.” Leur nom désigne leur emploi; 
il signifie- celles qui sont chargées du choix des 
guerriers destines à la mort. Elles étoient montées 


aur de rapides coursiers, tenant des 6p6es nues dans 


leurs mains. C'est dans le fort de la melee qu'elles 


choisiss0ient ceux qui devoient &tre' tués; elles les 


conduisoient ensuite à Valkala, palais d'Odin, 
autrement nommè le Paradis des Brayes: et Ia, elles 


as8istoient au repas de ces heros, et leur ceryoient 5 


dans des cornes, Phydromel et la bière forte. 
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ö | VE = | YT THE. NORSE rononz. 
=, | Toh ont in th Oe of Thermadns Taro nn, 
1 „„ -a6g7 ».in-faling, and also 9 
enen, ire Bas FA 
| Haste, the loom of hell prepare; 995 0 ee 
; | Iron-gleet of .arrowy 8how'r* |; 
N | Hurtles * in the darken'd air. 3 Mig 1" B34; : 14 2 30 . 
| _ Glitt'ring lances are the loom Doo e 
1 Where the dusky warp we strain, ; 
; | Weaving many a Soldier's doom, 
| Orkney' s woe , and Randver 8 bane. 0 
| 85 
; s the gridly texture Brom m | 
Tis of human entrails made; ary nor gs lov, 
And the weights that. play below, 3 
Each a gasping warrior's de. : 
IS 1 He (Jesus) Sa 8 | | 4 | \ 
| How quick they wheel'd; 424 Aying, behind _ dot * | 
Sharp sleet of arrowy'show'r. Mkr. Par. 3 
2 The 10106 of battle kurlled in the air, Suakxer. Jul. Ces, 
| { 
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IMITATION DE LA | LANGUE NORSE. 


 Voriginal de cette — Gab HhOrtuie doThermodus 
Torfæus ; Copenhague, 1697, in-folio z et dans Bartholin. 


A rnisxxr que Vorage commence A fbndre, hftez- 


vous, preparez le m6tier infermal. Un nuage de 
traits tombe en pluie de b e ep c l nd N J 
les airs obscurcis. ROPE 0150 n 


Le metier est fait de lances Saasen Oest n 
que nous ourdissons la trame, sur laquelle se 


travaille le destin de plus d'un soldat, le mallour 
d'Orkney 5 et la perte de Randver. 1 7 


 Voyez croitre Paſfrenx tissu ! ile est bons den- 
trailles humaines, et chaque poids ax gout 1 
dessous est la tote b ee N 


» 
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toute la vitesse deleurs mouyemens , et comment; dane la bite; 
langoient derriere eux une pluie de fer. Mirz. Par. reconquis. 


2 Le bruit de a bataille heurtoit et ee Tair. 8 
Tul. Chcar, © | | 
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Shoot the tremblings cords along; 2 
Sword, that once a monarch'bore, 
Keep the tissue close and er 


3 


Mista, black terrifick mail” 
Sangrida, and Hilda, 8e! 

Join the wayward work ww aid; enen 
'Tis the woof of victory. | 


. Ere the ruddy a bs bit . 

Pikes must shiver, jay'lins sing, 
Blade with clatt'ring buckler meet, 
Hauberk on and helmet ring. 


Weave the crimson web of war: 

Let us go, and let us fly, _ 1 
Where our friends the conflict share, © 
Where they triumph, where they die. | 


dhe paths of fate we trad. 
Mading thro? th' ensanguin'd field, 23 go 
Gondula , and Geira, spread. 
Ober the * king your shield. 


We the reins to slaughter give, 
Ours to kill, and ours to spare: 
Spite of danger he shall live. 
 Weaye the crimson web of war. 


. ” 
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Ves javelots trempés de sang ser vent de havettes; 


ils glissent le long des fils fremissans, Une épée 
qu un monarqye, porta jadis , serre le tissu et le 


maintient ferme. 


Voyez Mista, la noire, la terrible ; yoyez San- 
grida et Hilda unir leurs efforts pour cooperer a 
Vouyre W C'est le _ de la vietoire. 
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Avant le coucher du ae SO In eviendra 
les lances brisées, les javelots siflans, les boucliers 


résonner sous le tranchant des epses > les e 


fracassés, et les casques retentissans. Frum 
AT DOT EP AL) TECH rn 4900 £30656 


13 le sanglant tissu de la guerre; allons, 
volons on nos amis ont engage le combat, ou ils 


ti od ils mmm n!. l mn 


t l aL $4 a 4@ K 


Tandis = wrailtphig gus de a nons mar- 


chons sur les pas du destin; dans le champ de la 


bataille, vous, Gondula, Vous, 


1 roi i de votre bouclier. x ; 1 
Me 11 t 4185 "77 FLO OJ 120345 


N. ous, nous lachons Joy renes. au carnage. C est 
à nous de massacrer; 3 gest à nous epargner., A 
vivra donc en depit. des dangers. Ae le 


sanglant tissu de la n 1 


42 114 db 6 +9d44/ 814 + 3430. 
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| Split their ample Sway shall stretch e ee 
Oer the plenty of the pan. CC 
WE. Low the dauntless earl js laid, 15 521 10 g 
| Gord with many a gaping wound; tt erbt 
1 Fate demands a nobler head; _ | 5 
Soon 8 king chall bite the ground. | 1 
Tong his low hall Eirin * weep 1 
B Neber again his likeness see; e 
| Long her strains in sorrow stsep, "Bs 1 
E anal, „immortal: 


8 12 44 


e Shins covers all the 3 ing eee 
Clouds of carnage blot the sun: 5 BY 2: 
Sisters, weaye, the web of death:.., - eons aire 
Sisters, ceage 3 the work. a done. N 343 1 20319 ee 


Hail th Cad, and ail the nds, INE 
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roi va mordre la 8 


OD ES; 87 
leur triste . en e . yaots. 
empire sur * fertiles. i 
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Il est abattu, Vi kts comte; il nage dans 


son sang qui coule de plusieurs blessures entr ou- 
vertes. Le destin — plus aobls30s, wn 


z 
* 


Eirin in N Jong-alkels 8a perte, et jamais 
wen reverra un pareil, Long- temps, plongée dans 
la douleur, ses "OO nn ses cad 


aac!» | nn Ty 7199 
L'horreur 88 toute la bruyere, les exhalai- 
sons du carnage souillent l'astre du jour: achevez, 
Depp be 85 mort: drow "Ig 
| ; joy | 


Salut à — Wires a mie I . 


des chants de triomphe et de joie. J oie aux endes | 


rictorieuses, triomphe au jeune r roi. 
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Far and wide the notes prolong. 

Sisters, hence with spurs of. Speed! ian n 

Fach Ar ae eee, * __— 

furry mer, w Ge | | 
"THE DESCENT OF ODIN, 


FROM THE NORSE n 


TH be Sound. | in Bartholinus,, de causis contemnende mortis 3 | 
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Ur x: ROSE er the King of men with 4p Ana . 
And saddled straight his coal-black . 
Down the yawning steep he rode 


That Wals to Hela's : drear abode. 


"I. Niſlbeimr , the Hell of the Gothic Nations, 8 of 


nine worlds , to which were devoted all such as died of sick- 


ness, old ago , or by aan others means than in baude « orer it | 
Presided Hela, nee 


4 , 
ry > 
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0 De | : 1 | 

Et toi, mortel, témoin de ces mystères, retiens 
bien la teneur de nos chansons. Sinueuses vallses 
de Boone, r tf et redites au _ nds E 


| Eloignons-nous, 9; mes _ avec Yaiguillon de | 
la vitesse. Que chacune saisisse son foudroyant _ 
cimeterre , que chacune ae an son noir ae ; 
eh vite ! A rite hn an CODER: oy OR e = 


a O DE nk, _ 
LA; DESCENTR. LO | 


1 D 2 eee, Rr? ft 
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L/original 86 We dans . de Bartholin , 1 intitle : 
" Raisons de mdprier la mort; ner n 1689 , in- e. 8 


La Roi des hommes se lea avec promptitude; 1 
sella aussitdt son coursier noir comme du charbon, 
puis il 8'6langa dans Ia descente rapide du 12.0 ; 
qui conduit à la demeure redoutable THela +. Des „ Das 


P (T3743: 


: Nillhaimr ou VEnfer des peuples Gothiques , lioit com- 
Po86 de neuf mondes destinés A servir de demeure à ceux qui , 
mouroient de maladie, de vieillesse et de tout autre d c 

mort que dans les han. Hela aer ge la moth Pre: | 
a cet enfer. "TY 


9 3 ODEs. 
Him the dog of darkness spied: wet. ot 
His baggy throat he open d Wh 3 


14 


Foam . "via Sore diatill'd. | 
Hoarse he bays with hideous din , 


Eyes that glow, and fangs that ; og 


The father of the powerful spell. 

Onward still his way he takes, | 
The groaning earth beneath him shakes , IM 
Till full before his fearless eyes 

The portals nine of hell arise. 


r N Lal 
Right against the eastern gate, 
By the moss-grown pile he sat, 


Where long of yore to sleep was laid 
The dust of the prophetic Maid. 


Facing to the northern clime 


* 


Thrice pronounc d, in accents, 1 tian 
The thrilling verse that wakes the 5 
Till from out the hollow gro und 


ok breath'd a sullen sound. e 


r 


51 obs te * „ 
$5: & 2X5 10: THTE2 


o- * 


s b a * 10 x i or era gy 


To break the quiet of the tomb? RD) RAY I 


Thrice he trac'd the Runic rhym ee 


Wirren unknown, What charms, Preaume hy 


o DES . | 91 


ü que le chien des tendbres leut apperqu, il ouyrit, 
dans toute sa largeur, sa gueule hérissée, Ses miſl- 


choires 6camantes-t pleines de chairs palpitantes 


degouttoient de sang humain. Son gozier rauque 
pousse d'affreux hurlemens. Les yeux 6tincelans, 
les griffes menacantes, long- temps et sans sucoòs 
il poursuit de ses aboiemens le mattre du charme 
tout · puissant. Celui- ci continue, et suit en avant 84 


route; la terre mugit et tremble sous ses pas : il 


arrive aux lieux on bee de Tenfer roffrent 
A ses regards intrépides. C52 7) A 


En face de la porte orientale , 't's assi pres un 
monument que la mousse avoit oouvert , et dans 
lequel, depuis des siscles reculés, reposoient les 
dcendres d'une Vierge prophetesse. Puis, se tournant 

vers le nord, trois fois il traga les caractères Rhu- 
niques, trois fois il prononga avec des accens redou- 
tables, les vers pénétrans qui réveillent les morts, 


jusqu'a ce qu'enſin, de la terre profonde, dortirent | 


dee 
e e ee e. 
f 4 4 1387 7 TEST 1 


| eee, en ee bn 


„e endes eee e 125 
somptueux osent troubler le repos de la tombe ? Qui 
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— DE s. 
| Who thus afflicts my troubled sprite iin s gan 
Long on these mould' ring bones have beat Ln 
The Winter's snow, the summer's heat. 
; The! drenching dews , and driving rain! 
Let me, let me sleep again. „ 
Who i is he, with voice unblest , 492 9D erwog If 
TON calls me from the bed of rest? 
ü Ser cine o 25 . e 

A traveller to thee: „„ 6 21 1 74s 
Is he that calls, a warrior's on. 
Thou the deeds of light shalt know; 

Tell me what i is done below, 648: 
For whom yon glitt ring board i is hens . 1 
: Drest for whom. yon golden bed? | 


: 


ETH acpclly SROPHBTBSS, 

Mantling ow goblet see „ e 
The pure bev'rage of the bee e wid et 
| Oer it hangs the shield of gold? e $'1penr7 
| Ti is the drink of alder bold: een wh uns Ni b 
Balder's head to death is given. | 
Pain can reach che sons of heaven 
Unwilling I my lips unclose; eee * 4 
Leave me, leave me to repo8ee.! jo 1G 


0 DE S. 933 
vient affliger ainsi mon ombre inquiete , et m'arra- 
cher a Vempire de la nuit ! Depuis long-temps la | 

neige des hivers, la chaleur des étés, les penetrantes 
roses et la pluie des orages frappent sur ces osse- 
mens yermoulus. Quel est celui dont la yoix impie 
ose m'eyoquer du lit de mon repos ? bets 

| ODIN. 

Un voyageur qui ne test pas commu, le fils d'un 
guerrier , est celui qui t'appelle. Tu sauras ce que 
Yon fait dans la region du jour; dis-moz ce qui 
se passe ici bas. Pour qui a- t- on prepare ces 


N eclatantes ? Pour qui ce lit mop — a 


14 PROPHETESSR 
Tu vois moved dans ce vase la liqueur pure de 
Tabeille; le bouclier d'or est suspendu au- dessus: 
| C'est le breuvage de Balder le téméraire; la tete 
de Balder est d&youce au trepas. La douleur peut 
aussi atteindre les fils du ciel C'est à regret que 
mes lèvres s' entr ouvrent; laisse - moi, laisse- moi 


8 75 8 wy 7 ene 285 f: 4 
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Onoe again my call obey, 
Prophetess! arise, and a ö | 
What dangers Odin's child lan R 40 NG | 
Who the er of nie A 
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"PROPHETS. 
Ta Hoder 8 kt the hero's 8 doom; 
5 His brother sends him to the tomb. 
p Ait 11 wh i uni 


Now my v weary bps 1 close; 
Leave me, leaye me to 9 5 


* & 4 
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8 n 75 
Once again arise, and asg 

Who th' avenger of his guilt; 

Dy. whom chall Hoder's blood be Spilt? 


PROPEEBTESS. 
In the caverns of the west, e 5 6:1 
By Odin's fierce embrace 1 phos bf 
A wond'rous boy shall Rinda bearr . 
'Who'ne'er chall comb his raven-hidir,” 
Nor wash his visage in the stream, + e at ron 
Nor See the sun's departing beam, bag "A 19564 I's 


© .<- "Ap 2 12 52 
192 560 89 t 1 


0 D 1 . 
Reponds ne une Wie ie Adtikbunide ; 8 Pro- 


phetesse ! lève- toi, et dis quel 1 * 


attendent le tils d' Odin. The | 
6: 24-0j© 


LA „orn. 9 er 


* 


Dans la main 4 Hoder est le 5 
frère Venyoie dans la tombe. Je sens mes lèvres 


appesanties se fermer de lassitüde. ae. moi, 
laisse - moi . | 


ODIN. 


0 Prophétesse! obeis au charme que je Posdde; 7 


J&ve-tol encore , et dis quel 2 le vengeur de ce 
crime; qui versera le n , 


5 * 7 7 — 
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36 4 


Des amours * farouche Odin, nattra un enfant 
que Rinda mettra au monde, dans les cavernes de 
Poccident. Le peigne ne passera pas sur ses cheveux 
noirs comme les plumes du corbeau, Vean des ruis- 
Seaux ne lavera pas son visage z ses yeuzne verront 
point les DR couchant, dd . 
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Till he on Hoder's corse shall —_ „ Ys 
Flaming on the funeral pile. ths 1 > 0s 
Now my. weary. lips I close; e 1 
Leave . leave me 0 repone. 212 1 + alla 
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Yet a while my call obey: .  - | 


Prophetess l awake, and sax, 
What Virgins these, in speechless woe: 
That bend to earth their solemn e REED IRE | ATP 
That their flaxen tresses tear, 
And 8n0Wy veils, that float in PEN by 27 . 988 as 


Tell me whence their SOITOWS. oe, 5 EI 
Then I leave thee to repose. . 


B | FC 


9 : * 
1 - ; 2 
0 4 — 4 1 2 8 1 A 8 1 8 * 
PEOPHETESS. 70% 
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Ha ! no traveller art thou , TEES 9 


4 : 1 * 1 


| King of Men, I know thee now! | 
Mightiest of a mighty line ee ect] 
Aztthou, nor Prophetess of good, r ay from 
But mother of the giant-brood ! 00 
g - 
; / 


8 ODEs. = 
, puiszent contidirer en souriant, le corps d' Hoder ; 
88 brülant sur le bücher funéraire. Je sens mes lèvres 
. A lie. 


. 0 
More un inctant; Obits A mon Kwan. 0 
Prophetesse ! réveille-toi et dis quelles sont ces 


" clinent vers la terre leurs fronts majestueux; qui 
arrachent les tresses de leurs blondes chevelures et 


dechirent les yoiles de neige qui flottent autour 


5 5 Tale de mt gen do love dex, 
| er jo ceave de troubler ton repos. | 


LA ee 


f A — pas un simipls yopagenr 3 6 roi 


des hommes, je te connois Ny e 
| sant d'une e race puiczants 1. N 


ox. 


Fe Et toi, 6 | 
divine; tu ne saurois predire le bien: r 


la mere d'une _— de ms" | 
"he 
* : 2 3. 


vierges qui, dans une muette | consternation, in- 
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Hie PIES hence, and . at — 1 
That never shall , 7, 4c 
| To break my iron-sleep again, 15 
Till Lok * has burst his tenfold a 5 
EE: | Neyer, gill substantial night 
4 Ih Has re-assum'd her ancient right; re 
"I Till wrapp'd 1 in flames, in ruin burl'd, . 
| Sinks the fabric of the world. - ph 5 


100 3 
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1 Lokis 3 ail being, or che evil . Sa confines | 
| in chains till the twilight of the Gods approaches, when he 
* shall break his bonds; the human race, the stars and sun shall 
, disappear the earth eink in the seas, and fire consume the skies; 
| | even Odin himself and his kindred-deities shall perish. For a 
farther explanation of this mythology ses the & introduction à 
| PHistoire de Danemarck par M. Mallet, > 1755, in-4. 9 or 


8 rather a translation of it published in 1770 , and intitled 
0 Northern Antiquities, » in which some e in the ori- 
von. are ee corrected. | 

| # 


Wes ; | a | 3 
ta AOYAHIT E688 x. 


Retire-toi d ici; et vas te vanter parmi les tiens 
que nul ne viendra plus m interroger; nul ne rompra br: 
le sommeil de fer qui me lie, jusqu'à ce que Lok : 
ait brisé les dix rangs de chaines dont il est enlacé; 
jusqu à ce que l paisse nuit ait recouvrè ses antiques 
droits, etjusqu'a cequ'enveloppte dans les flammes, 4 
la fabrique du monde tombant en ruine, 8 affaisse 
dans une entire dissolution. 


1 Lok est le mauvais Fr on le ae Prltciie © qui doit | 
rester enchainé jusqu'a Vapproche du' crepuscule des Dieux. 
Alors il rompra ses liens z la race humaine ; les gtoiles, le 
doleil, tout disparoltra, la terre gengloutira'sous les mers; le 
ſeu consumera le firmament; Odin lui - meme et toutes les 
divinités de sa famille periront. Si Von, desire de plus grands 
details sur cette Mythologie, il faut consulter Vintroduction 
a VHistoire du Danemarck par M. Mallet , 1795 „ in-4. , ou 

plutot une traduction an glaise de cet ouvrage qu'on a publice 
en 1770 , sous le titre d' Antiquités du Nord; et dans laquelle 


le traducteur a judicieusement n de 
original. 8 f 
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e TRIUMPHS: OF: OWEN; 


2 A gens from M. Evans's Specimens of the Weld poowy's 


. London 4 I 


FEDE EET . 


oo mmcceaded his Faye Griffin in the Principale of North 
Wales, in the year, 1120; this battle which js the following 


ode 8 biet, was ee near fortyyears af 


Own x 8 praise 1 2 my — Jr TA (OL £44 3 


Owen swift, and Owen strongnz 12 Mp 
Fairest fHow'r of Roderic's stem, tt”; £1 hays} N 31 


Gwyneth's shield, and Britain's = 
He nor heaps his brooded A 
Nor on all profusely pours: 
Lord of evry regal art, x. EE 
Liberal hand, and ee! Ms 


4 


. | 5 * 1 * 
a * * f . 4 0 ; N 4 A { d 
Big with hosts of mighty name 


F e eee F 23 Hel? pins ' 
This the force of Eirin hiding n 57 


Side by side * e 
1 North Wales. FE HT af 15 4 uE b. 


o "Wi 
0 p E x. 


LE TRIOWPHE | „o. | 


Fragment tits de Pei do N. Evans but la poles wah 
Londres, 760. 


2 EEE LESS * * r | 


| Owen. sucedda à son pere Griffin dans la principants du Nord 
du pays de Galles, Pan 1120. La,bataille, qui fait 1e a sujet 
: — fe environ quarante ans . | 


x6 louanges d' Owen demandent que je les W 
C'est Owen le prompt, c'est Owen le fort, la fleur 
la plus belle de la tige de Noderic, le bouclier de 
1 la perle de la Bretagne. n n'entasse 
point des trésors inutiles, il ne les r&pand pas 450 | 
une ayeugle profusion. Cœur généreux, main libé- 
rale, il possede toutes les e d'un roi. | 


Chargdes 2 troupes e 0 A 5 
trois flottes sont venues Vattaquer; Pune porte toutes 


les forces d'Eyrin; à ses cdt6s et sous son ombre , 
voguant avec une Sgale fierté, la nombreuse et 
1 Le nord du pays de Galles. EP 5 an | 
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_m 9 Es. 

On. her n long he gay 

Lochlin * plows the wat” ry way 

There the Norman sails afar  - 

Catch the winds, and join the war, 

Black and huge along they Sweep ATA 
Burthens 'of the angry ad es arr $6 I 


Dauntless on his native r 

The Dragon-son ® of Mona stands; 

In glitt'ring arms and glory drest 
High he rears his ruby crest. 
There the thund'ring strokes begin, 
There the press, and there the din; 
Talymalfra's rocky shore ; | 
Echoing to the battle's „ 
- Check'd by che torrent- tide of blood 
Backward Meinai rolls his flood 
While „ heap'd his master's feet around, 
Prostrate warriors gnaw the ground. 
Where his glowing eye-balls turn, 
Thousand banners round him — 

11 1 Denmark. 


| » Ths red Dragds is the device Gas . 
his descendants bore on their banners. * 


6 obs e 
ü joyeuse flotte de Lochlin illonns la plaine 
liquide. On appergoit au loin les voiles des Nor- 
mands ; elles prennent le vent pour Se joindre au 
combat: noires et pesantes, elles poussent devant 
elles les vagues de la mer irritée sous le 


leur enorme masse. 


Cependant le Dragon % fils de nn 
ferme et inébranlable sur les sables de sa rive natale. | 
Revètu de gloire et d'armes brillantes, il dresse et 
releve sa crete de rubis. Là s' engage Vattaque fou- 
droyante, ici la melée, là le cliquetis des armes. 
Les cdtes de Talimafra font repeter aux échos de 
leurs rochers, le rugissement de la bataille.. Re- 
poussè par un torrent de sang, le Meinai voit les 
flots reculer en arrière, tandis qu'amoncel6s aux 
pieds de son mattre,,, des guerriers renversés mor- 
dent la poussidre. De quelque cats qu'il porte ses 
yeux étincelans, mille bannières en feu briilent 
autour de lui. De quelque cot qu'il dirige sa lance 
canglante la déroute, la rapide deroute est 14. On + 


1 Le Danemark. 
2 Le Dragon &toit la arc ds Camille qu ow vx 
contigs porticent dang leurs Vamuhonss ; . 
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Conflict fierce, and ruin wild, | 
Agony, that pants for breath, | 

MM , and honourable — | - 
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ODE * 1. 


THE DEATH OF 10 RL. 5 


Fon the Welch of Anourim , «tyled the Monarch of the 
. Bards. He, flouriahed about the time of Taliesin, in the 
year 570. This ode is extracted. from the . (See 
. Evans's Specimens, p. 71, 72.) 


Has L but the torrent's micht, 
With headlong rage and wild affright 
Upon Deira's squadrons hurl'd, 
To ruch, and weep them from che world! 
Too, too secure in youthful pride, 
By them my friend, my Hoel, . 

Great Cian's son; of Madoc old 
He ask d no of hoarded n, 


* 
1 * 
- 


lit dans ses yeux: malheur à qui Sarréte; honte k 
qui fuit, LA se trouve aussi la confusion, fille da 

la terreur, le combat furieux, Vepourantable des- 
truction, les convulaiins Nt hg - 
et la mort honorable: kr / 


O DE KA 

LA MORT DH OEL, 
Traduit du Welche G Aneurim, appelle Je Monarque des 
Bardes. II florissoit vers le temps de Taliessin, Vans 550. 


| Cotte ode ext tirde du Godolin; ene de M. . 
p. 71, 72. | | 


8. ne pi tel qu'un torrent impetueux', | 
me precipiter „avec la violence de la rage et la 
fureur de I'6pouyante, sur les escadrons de Deyra, 
pour les balayer et les effacer de la surface du monde! 
Trop confiant, hélas ! dans Forgueil de ses 
beaux ans, c'est par eux que mon ami, que mon 
cher Hoel a perdu la vie. Flls du grand Cian, o 
ne fut point des amas d'or qu'il demanda au vieux 


„% ns 
Alone i in nature's wealth „ 
He ask d, and had the ahh maid. 


70 Cattraeth's vale 3 in olier ring. row 

| Twice two hundred \ warrior's go; 
Every warrior's manly neck 

Chains of regal honour deck , 

Wreath'd in many a golden link : 

From: the golden cup they drink 5 
Nectar, that the bees produce, 1 

Or the grape's extatic juice. | 
Flush'd with mirth, and hope they bum? 
e Nw Cattraeth's vale return 


; Bes ng ad the ren 
And I, the meanest of them all, 
* n nen. and ing ber fl. 
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0 DES. 33 : 107 
Madoc ; a demanda et il obtint son ainighls nd; 4 


= riche des seuls dons de la nature. 


Deux fois quatre cents guerriers s avancent dans Sr 
P ordre le plus brillant vers la vallee de Cattraeth. 


Des \chatnes , artistement tressdes de plusieurs 


anneaux d'or, signes honorables de la faveur royale, 
ornent le cou de chacun d'eux; ils boivent dans 


des coupes d'or le nectar compose par Vabeille, 
ou le jus extatique du raisin. Brillans de joie et 
desperance , ils brülent de la plus vive ardeur. 


Cependant aucun ne reviendra de la vallee as: 
Cattraeth, excepté le brave Aeron et le vaillant 


Conan qui se feront jour à travers la melée san- 


glante , et moi „le moindre de tous, qui reste pour 


pleurer et chanter leurs malheurs. 5 
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„Tux hundred and seven verses which compose the fragment | 
- that follows „says the celebrated Mason in his memoirs on the 
fe and writings of Gray, are all of them finished i in the highest . 
manner. Had this noble design , adds he , been compleated , 
I may, with great boldness „assert that it would have been one 
of the most capital productions « of the human genius. He was 
| busily employed in it, at the time when the « Esprit des Loix, 
Was first published. On reading this immortal Work, he said 
the president de Montesquieu had farestalled some of his best x 
thoughts; and yet the reader find, * the fragment] be has leſt D 
that the two writers differ in one very material point, viz, The 
5 influence of soil and climate on national manners 1. Some time 
after he had thoughts of resuming his plan, aud of dedicating 
it to M. de Montesquieu; but that great man 's death , which 
Happened i in 1 755, made him drop his design finally. » 


The - editor has judged convenient to insert here a kind 
of commentary in prose made ww this fragment by Gray 
: himself. This piece, first published by! Mason with some neces- 
sary additions, will serve greatly to eludicate the method ol 
our poet's reasoning. | 


a See VEsprit des Loix, liv, 24, ch. a, etc. 
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«Lys cent opt. vers qui composent le fragment qui mit, dit le 


celebre Mason dans ses m6moires sur la vie et les ouyrages de 

| Gray, ont taus le caractere de la plus haute pocsie. Si ce noble 
dessein; „ ajoute-t-il , se füt accompli , ceft 66, pose le dire, 

une des plus belles productions de Vesprit humain. II s'en 


occupoit avec beaucoup d'ardeur, lorsque Esprit des Loix 


parut. Apres avoir lu ce livre immortel, il dit que le président 
de Montesquieu Payoit prévenu dans  quelques-unes de ses 
| meilleures idées. Cependant! le lecteur verra, daprès le fragment 


quill a laissé , que les deux Ecrivains different en un paint essen- 
tiel, dest-A- dire, Finfluence du sol et du climat sur les mœurs 


nationales 1. Quelque temps après lui prit envie de reprendre 


son ouvrage et de le dédier à Montes quieu lui-mime. Mais 
, 1a mort de ce grand homme » arrivee en 2755, le fit renoncer 


neee à eon projet. - 1 * ; | 


 L/6diteur a cru devoir insdrer ici une epdce 45 commentaire | 
en prose qu'avoit fait Gray lui-meme sur ce fragment, et qui 
a étò trouve à sa mort parmi ses papiers. Cette piece , publice 
originairement par Mason avec quelques additions n&CeSAIres , 


. Jettera un _ jour sur la manière de raisonner de notre auteur. 585 


1 Voyes VDeprit des Lois, Ur. 14; * ; oa 6 
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110 MIS CELLANIES. 


COMMENCEMENT OF A POEM 
- ON EDUCATION AND GOVERNMENT. | 


As sickly plants betray a niggard earth 18 
Whose barren bosom starves her gen rous birch, 
Nor genial warmth, nor genial] juice retains | 
Their roots to feed, and fill their verdant veins; | 
So draw Mankind in yain the vital airs, 4 I 
_ Unform'd, unfriended, by those kindly cares, | 
4 2 That health and vigour to the soul impart, | | | 
Spread the young thought, and warm the opening heart. | 
And as in climes where Winter holds his reign, 
3 I be soil, tho fertile, will not teem in vain, 
1 | Forbids her gems to swell, her shades to rise „ 
| Nor trusts her blossoms to the churlish skies: : 


e 


ER The author's subject is the necessary alliance between a5 
be : /- good form. of government and a good mode of education, in 
order to produce the happiness of mankind. The poem opens 
= ä two similes; an uncommon kind of exordium: but 
Which the poet intentionally chose, to intimate the analogical 
method he meant to pursue in his subsequent reasonings. First 7 

I | | he asserts that men without education are like sickly plants 
| | 1 ; in a cold or barren soil; and secondly , he compares them, 


£ — . 


ELAN ES. . 


COMMENCEMENT | D'UN POE EME 


SUR ; LAEDUCATION ET LE GOUVERNEMENT. 


Da meme qu'une plante malade decele une terre 


avare, dont le sein stérile laisse mourir de faim ses 


genéreux enfans, et n'a ni chaleur naturelle, ni 
suc vivifiant pour alimenter leurs racines et rem- 
plir leurs veines verdoyantes; de meme yainement 
'homme respire Vair vital, sil n'est forms , prot6gs 


par ces soins bienfaisans qui donnent à Vame la 


vigueur et la santé, 6tendent les jeunes pens6es , 
echauffent le cœur qui cherche à s'&panouir. Et 
de meme que dans ces climats on règne le sombre 
: hiver, la terre quoique féconde, refuse de porter un 


ea germe inutile, defend & ses bourgeons de WT 


COMMENTATEE. 


Le sujet que Vauteur se propose de traiter est Valliance dune 


bonne forme de gouvernement et d'un bon systeme Peduca- 
tion, alliance nécessaire pour faire le bonheur des hommes. Le 
poeme 8 "ouvte par deux comparaisons , espèce d'exorde peu 
commun, mais que le Poste a choisi dans Pintention de faire 
connoltre Ia méthode analogique qu'il va suivre dans ses rai- 
sonnemens. D'abord, il avance que les hommes sans äéducation 
dont zemblables à des plantes malades dans une terre froide ou 


— 
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112 MI S CELL A NIES. 

ä 80 fond. instruction on the growing powers 

_ Of nature idly lavishes her stores, 

Ik equal justice with unclouded face 
Smile not indulgent on the rising race, 

And scatter with a free, tho' frugal hand 
Light golden showers of plenty o'er the land : 
But tyranny has fix'd her empire there 

To check their tender hopes with chilling beer, 
And blast the blooming promise of the year. 


This spacious animated scene survey, 
From where the rolling orb that gives the day, 7p 
| His sable sons with nearer course surrounds, | 
I 00 eicher pole, and life's remotest bounds. 
Ho rude ooeꝰ er th exteriour form we find, 
| Howe'er opinion tinge the varied mind, | 
Alike, to all the kind, impartial heay'n 
= "Es COMMENTARY. 
| li: 85 When unblest with a just and well regulated government, to 
. | plants that will not blossom or bear fruit in an unkindly and 
inclement air, Having thus laid down the two propositions he 


means to prove , be begins by examining into the characteris- | 
| tics which, taking a general view of mankind : all men have 


— 


Add ombrages de v'dlever , et ne conſie point ses 
fleurs à des cieux inclémens; de meme c'est en 


vain que la tendre instruction prodigue ses trésors 


au genie qui se deyeloppey $i P quitable justice, au 
front toujours serein, ne sourit avec complaisance 
Alla race naissante et ne ropand aur la oontrte, q une 
main liberale quoique économe, la pluie 16 Rare 
tyrannie y fixe ſon empire, pour glacerpar la crainte 


les plus douces esperances, et ruiner la promesse 


fleurissante de l'annse. 
Portons nos regards sur cette scène vaste et ani 
mee, du point od Porbe roulant qui donne Te jour, 
environne dans za Course plus brillante ses enfans 
noircis, qusqu'A um et autre podle, jusqu' aux 
confins de la vie les plus éloignés. Quelque grossière 
que soit la forme extérieure que nous trouvions, 
quelque opinion qui nuanes ones cre le 
c OG MM NT AFA E. | 


[ 


oterile z secondement', il les compare, lorsqu'ils ont ts mal. 


heur de ne pas naitre sous un gouvernement juste et bien r6gl6, 
à des plantes qui ne veulent ni fleurir ni porter des fruits sou 
un ciel rigoureux. Aprés avoir ainsi dtabli les deux proposi- 
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114 MISCELL/ANTE'S. 
The sparks of truth and happiness has giv'n : 
With sense to feel „with memory to retain, 
They follow pleasure, and they fly from pain; ® 7 
Their judgment mends the plan their fancy draws, | 
Maes or aaploniche cones. 
The soſt returns of gratitude. Os 

By fraud elude, by force repell the foe; | 

While mutual wishes, mutual woes "20 01 92 


Say, then, thro” ages by what fate conſind 
"To different climes seem different souls assign df 
Fix, and improve the polish d arts of peace. 
Command the winds, and tame th' unwilling deep. 
Here force and hardy deeds of blood Prevail; r 
There * Pleasure sighs in N gale. 


9 88 % π⏑—:. . 


PRI tens oo er CARO 
| Him they ſeel gratitude for benefits; they desire to avenge. 
a W 


MET/ANGES. us 


ciel impartial a dispensé également A toute Vespdce | 


les etincelles du bonheur et de la yerits. Doués de 
sens pour sentir et d'une mémoire Pour retenir, 


tous les hommes suivent le plaisir, tous fuient la 


peine. Leur jugement corrige le plan que trace leur 
imagination, présage les 6y6nemens, examine les 
causes. Ils connoissent les doux retours de la recon- 
5 noissance, eludent Lennemi par la ruse, le repous- 


sent par la force, tandis que des desirs mutuels, 
et de mutuelles calamités rendent plus chers le : 


sourire social et les pleurs sympathiques. 


climats ? Ici des loix 6quitables et un repos philo- 
sophique fixenit et amsliorent les arts polis de la 
paix; a, Vindustrie et Vamour du gain veillent, 
commandent aux vents, domptent le xebelle octan : 

ici règnent la force et les combats. sanglans; là, 
souplre dans le nne n — IX. 


i O M eres 1 2 IX ERB. 


ee eee eee eee vont 
communs à tous les hommes. Ils cherchent le plaisir et fuient 


la peine; Hooqutreconncunans des hienfalt. at], ont, 70gus 3 


Maintenant dites pourquoi, dans tous les temps, 
differentes ames semblent &tre assignées A differens | 
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216 © MISCELLANIES. 
Oft o'er the trembling nations from afar 
Has Soythia.3 breath'd the living cloud of war; 


o n Nan RK. 
linked 8 other by their common feelings, and participats 


in Sorrow Ar in joy. 


; % 5 . 5 * 
1 $ . * * 2 2 


= If then all the human species agree in renn | 
culars , whence arises the diversity of national characters ? This 
question the poet examines. Why „says he, have some nations 
| 7 hed a ehr ren? to commerce and ebe d. ; others to war 


1 The most ata bs ho 5 irruptions of fo Scythians 
into the neighbouring countries is that under the conduct of 
- Madyes, about the year of the creation 3350 „When they broke 
into 1 during the reign of Cyaxares, king of the Medes , 
| nerst of the Assyrians, plundered it. at discretion, | 
and kept rosesdon of it during twenty-eight years. Many 
| successive incursions, attended with every kind of desolation 0 
: are enumerated by historians; particularly chose „in A. D. 
25a, during the 1 reign of Gallus and , and in 261, 
under that of Gallienus. Under the Greck emperors also, to 
mention only the years 1053 and 1 191 it appears that the 
Seythians still continued their accustomed ravages. In later 
times, the like spirit of sudden and destructive invasion has 
constantly prevailed ; and these same Scythians , under their 
modern name of Tartars, have, at different periods, over-run 
Asia, and even some parts of Eurbpe: it is sufficient; on this 
point, to recall to the reader's memory the names of Gingis- 
Chan 2 Tamerlane. „Kur tt 11 F 


SY > % 
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Vider fois Ia Scythie * a souffls an loin sur les 
nations tremblantes le nuage vivant de la guerre, 3 


c O MM EBEN TAI A B. 


ils desirent de venger leurs injures, ce qu'ils font par force ou 
par adresse. Tls sont lies les uns aux autres par leurs com- 
munes sensations, et participent a la douleur comme à la joie. 
| Si donc toute Vesp&ce humaine se ressemble en tant de parti- 
cularitts morales, d'où vient la diversité des caracteres natio- 
N C'est cette question que le poste examine. Pourquoi, dit- 
il, quelques nations ont-elles montze un penchant decide pour 


1 Ia plus célèbre des premières irruptions faites par les 
Scythes sur les contrees voisines, est celle qui eut lieu sous 
la conduite de Madyes, vers Pan du monde 3350 , lorsque 


pendant le regne de Cyaxares, roi des Medes, et conquerant | 


des Assyriens, ils se répandirent en Asie, qu ils ravagèrent 
entièrement, et poss6derent l'espace de vingt-huit ans. Les 
Historiens font mention de plusieurs autres irruptions suc- 
cessives', accompagntes de toutes sortes de desolations , par- 
ticulierement de celles qui arrivèrent Van de J. C. 252, 
sous le règne de Gallus et de Volusianus, et en 261 sous celui 
de Galien De meme sous les empereurs Grecs, pour ne parler 
que des anndes 1053 et 1191, il parolt que les Scythes conti- 
nuerent toujours leurs ravages accoutumes. Dans les temps 
moins éloignés, le meme esprit d'invasion soudaine et dévasta- 
trice, a constamment domins ; et ces memes Scythes, sous leur 
nom moderne de Tartares , ont, à diflerentes époques, boule- 


verse PAsie et meme quelques parties de Europe. II suſfit à | 
cet égard de rappeller au lecteur les noms de Gingis-Chan , 


d'Octaĩ et de Tamerlan. | 


. re 
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218 MISCELLANIES. 

And, where the deluge burst, with sweepy sway 

Their arms , their kings, theirgods wereroll'd away. 

As oft have issued, host impelling host 4 

The blue-eyed myriads from the Baltic coast. 
oe prostrate South to the er yields 


| COMMENTARY. 
_ rapinez others to ease and pleasure? Why have the nor- 
chern people overspread, in all ages, and prevailed. over the 
couthern? Why has Asia been, time out of mind, the seat of 
| despotism, and Europe that of freedom? Are we from these ins- 
tances to imagine men necessarily enslaved to the inconveniences 
f 1 The different nations of Germans, who inhabited or borde- 
red on this coast, have been always distinguished by their va- 


rious emigrations in search of a better soil and climate, and of | 


a more commodious settlement. The reader will readily recol- 


lect the expedition of the Teutones, who joined the Cimbri , 
when they invaded the Roman territories to the united amount, 


it is said, of three hundred thousand fighting men; the many 
inroads of the Germans into Gaul, under the conduct of Ario- 


\ . 


vistus; and the numerous irruptions, into the Roman empire, 


of the Suevi, the Goths, the Vandals, and lastly of the Lom- 
bards; most of which nations came originally from the coasts 
of Battic. The epithet « blue-eyed » exhibits a distinguishing 
feature of the ancient Germans; and. is particularly remarked 
by Tacitus and Juvenal. « Truces et ceru]ei oculi, » observes 


i the former, & de Popul. German. cap. 4. » and the atter, | 


«Cerula quis stupuit Germani lumina? » Sat. 13, v. 164. 


\ 


MELANGES.' yg 
et la où le deluge fondoit, torrent dévastateur, il 
entrainoit leurs enseignes , et leurs rois, et leurs 
dieux. Non moins souvent les hommes aux yeux 


bleus sont descendus, en armees innombrables, 


des bords de la Baltique *. Le Midi prosterns cede 
e O n Rn nx. 


le commerce et industrie; d'autres pour la guerre et la rapine; 
d'autres pour le repos et le plaisir? Pourquoi dans tous les temps 
les peuples du nord Pont- ils emports sur ceux du midi? Pourquoi 
Asie a-t-elle été, de temps immémorial, le siége du despo- 
tisme , et l'Europe celui de la liberté? Devons-nous inferer de 
ces exemples, que les hommes sont nëcessairement esclaves des 


1 Les diſſérentes nations germaniques qui ont habits cette 
cdte ou son voisinage, ont toujours été distingu&es par leurs 
frequentes Emigrations, ayant toutes pour objet la recherche d'un 
col et d'un climat plus fayorables , et d'un établissement plus 
commode. Le lecteur se rappellera bientet expedition des Teu- 
tons „qui, réunis aux Cimbres, envahirent le territoire Romain, 
au nombre, disent les historiens , de trois cent mille combat- 


tans; les invasions multipliées des Germains dans la Gaule, 
sous la conduite d' Arioviste, et les nombreuses irruptions faites 


dans Pempire romain par les Suèves, les Goths, les Vandales, 


et enfin parles Lombards; toutes nations qui, pourla plupart , 
venoient originairement des c6tes de la Baltique. L'epithete 
« aux yeux bleus » rend un trait distinctif des anciens Ger- 
mains que Tacite et Juvenal ont particulièrement remarqué. 
Le premier dit « leurs yeux bleus et ſéroces » : Mcoeurs des 
Germains, chap. 4; et le dernier, « est-on e 1 yoir * 
yeun bleus aux Germains ? »\Satir. * 164. 


T 
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Her boasted titles, and her golden fields: 

With grim delight the brood of winter view - 
A brighter day, and beav'ns of azure hue, _ 
Scent the new fragrance of the drouthing: rose, 


oo . 


of the climate where they were horn f ar are we not rather to 
euppose there is a natural strength in che human mind, that 
zs able to vauquish and break through them ? It is conſest , | 
however, chat men receive an early tincture from the eituation ; 


It may not be improper here, aſter admiring the noble vein 
of poetical expression and imagery which adorns this descrip- 
tion, to relate an incident in itfelf curious, which shews the 
propriety. of it. The Normans , who came originally from Nor- 
way and Scandinavia, having, after a century of ravages , settled 
themselves in Neustria, since called Normandy, in 912, were 
invited into the southern parts of Italy, in the year 1018, «by 
Gaimar, prince of Salerno. The ambassadors, by his particular 
| direction, carried with them a quantity of citrons and of 
5 other rare fruits, as the most alfuring proof of the mildness of 
| the climate. He thought, and the event showed he was right in 
thinking so, that this & brood of winter, » delighted with the 
taste and fragrance of these delicacies, would the more readily 
consent to his proposal. The author's judgment 1 in what 
remains to us of this work, is very remarkable. He borrows - 
4 | from poetry his imagery, his similes, and his expressions; but 
Wo „ e eee 
| | from * and observation. | | 


"WEL ANO ES. 141 
au destructeur les titres qui faisoient son orgueil et 
ses champs dores : c'est avec un sombre plaisir 
que l'enfant de Vhiver voit un jour plus brillant, 
des cieux de couleur d' azur, qu'il respire le parfum 


\ 


c O m MEN TATA E. 

. - inconveniens du climat sous lequel ils sont nés? ou ne devons- 
nous pas plutòt supposer qu'il existe dans esprit humain une 
force naturelle capable de les vaincre et de les surmonter? Quoi 


qu'il en soit, est une yerits reconnue que les hommes prennent 


1 Il ne sera pas inutile „ apres avoir admirs la poésie d'ex- 
pression et d'images qui ornent si noblement cette description, 


de rapporter ici un fait curieux en lui-m&me, qui en d6montre... 


toute la justesse. Les Normands, venus originairement de la Nor- 
wege et de la Scandinavie stant, apres un 'siecle de ravages , 
Stablis en 912 dans la Neustrie , appell6e depuis Normandie, 


furent invit6s, en 1018, à venir dans les parties meridionales 


de I Italie, par Gaimar, prince de Salerne. Les ambassadeurs , 
d'après ses instructions particulieres, emporterent avec eux une 
grande quantité de citrons et d'autres fruits rares, comme 
autant de preuves de la douceur séduisante du climat. Il pensa 
et Pevenement prouva qu'il avoit raison, que « ces enfans de 
Thiver, v charmes du goũt et du parfum de ces productions, con- 
sentiroient plus promptement à sa proposition. Le jugement de 
Puauteur, dans ce qui nous reste de cet ouyrage , est tres-remar- 
_  quable. Il emprunte de la poésie ses images, ses comparaisons 
et ses expressions; mais ses pensées sont tirees, comme la 
nature du poeme Vexige , de Vhistoire et de Pobservation. 
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a2 MISC ELLANIES. 
And quaff the pendent vintage as it grows. 


Proud of the yoke, and pliant to the rod, 

Why yet does Asia dread a monarch's nod, 

While European freedom still withstands 

Th' encroaching tide, that drowns her lessening! lands, 

And sees far off with an indignant groan 

| Her native plains, and empires once her own? 

Can opener skies and suns of fiercer flame 

O'erpower the fire, that animates our frame; 
As lamps, that shed at eye a chearful ray, 

Fade and expire beneath the eye of day ? 

Need we the influence of the Northern star 


c O M M EN T AM Y. 


they are placed in, and the climate which produces them. 
Thus the inhabitants of the mountains, inured to labour and 
patience, are naturally trained to war; while those of the 
| plain are more open to any attack, and soſtened by ease and 
plenty. Again; the AEgyptians „ from the nature of their 
situation, might be the inventors of home- navigation from a 
necessity of keeping up an intercourse between their towns 
during the inundation of the Nile. Those persons would natu- 
rally have the first turn to commerce, who inhabited a barren 


N M EIL AN. E 8. - 223 
nouveau de la rose embaumée, et boit a longs 


traits la vendange encore suspendue au cep qui la 
fit naitre. 5 g 2 


Enorgueillie du joug et pliant sous la verge, 


pourquoi cependant l' Asie tremble- t- elle au signe 
de tete dun Monarque, tandis que la liberté Euro- 
péenne résiste toujours au torrent usurpateur qui 
inonde ses contrées avilies, et contemple avec un 
geémissement melè d' indignation ces plaines natales, 
ces empires dont jadis elle 6toit s0uveraine? Des 
cieux plus ouverts, des soleils d'une flamme plus 
de vorante peuvent: ils donc maĩtriser le feu qui anime 
notre corps, comme une lampe qui, répandant sur 
le soir un rayon réjouissant, languit et expire sous 


C O M M RN TAI A E. 


de bonne heure la teinte de la situation dans laquelle ils se trou- 
vent places, .et du climat qui les a vus naitre. C'est ainsi que 
les habitans des montagnes, endurcis au travail et à Ia patience , 
sont naturellement élevés pour la guerre, tandis quo coun des 
plaines présentent plus de jour à Vattaque, et sont amollis par 
le repos et Pabondance. En outre, les Egyptiens, par la nature de 


leur position, par la nécessité d'entretenir des communications 


entre leurs villes pendant Vinondation du Nil, ont pu inventer 
la navigation. intérieure. Ceux-là ont di naturellement 80 
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124 MISCELLANIES. 
To string our nerves , and steel our hearts to we 
| And, where the face of nature laughs around, 
Must sick'ning virtue fly the tainted ground? 
Unmanly thought ! what seasons can controul, 
What fancied zone can circumscribe the soul, 
Who, conscious of the source from whence she springt 
By reason's light, on resolution's wings, ee 
Spite of her frail companion, dauntless goes 
O'er Lybia's deserts, and thro' Zembla's snows? 
She bids each slumb'ring energy awake, 
| Another touch, another temper take, 
| | Suspends th' inferior laws, that rule our clay: 
l. | The stubborn elements confess her sway; 
Their little wants, their low desires, refine , 
And raise the mortal to a height divine. 


1 e nnr A 

coast like the Tyrians, and were persecuted by some neigh- 
bouring tyrant ; or were drove to take refuge on some shoals, 
Like the Venetian and Hollander. The Tartar hardened to war 
by his rigorous climate and pastoral life , and by his disputes 
Hor water and herbage in a country without land-marks , as 


| | e | 


flacults qui sommeille encore, elle la réveille, lui 
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Poil du jour? Avons-nous besoin de Vinfluence de 
I'6toile du Nord pour fortifier nos nerfs et endurcir 
nos cœurs ala guerre? et par- tout où la nature montre 
une face riante, la vertu affoiblie doit - elle fuir und 
terre corrompue? Pensée pusillanime ! Quelles sai- 
sons peuvent mattriser Pame ! quelle zone peut la 
| limiter, elle qui, penetree du sentiment de sa 
noble origine, gnidee sur les alles du courage par 
le flambeau de la raison, traverse avec intrépidité, 
en depit de son frele compagnon, les deserts de la 
Lybie , les neiges de la nouvelle Zemble ? Toute 


. 
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ordonne de prendre d'autres traits, un autre carac- 
tore, et suspend ces. loix inferieures. qui reglent 
notre argile: les elemens grossiers reconnoissent 

son empire; leurs petits besoins, leurs desirs abjects 

e purent, et l homme s elève à une hauteur diyine. 
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| ——_— ct ttt aa las, 
| habitoient une cote aride et Etoient pers6cutes par quelque 
I tyran voisin, ou qui, comme les Vénitiens et les Hollandais, se 

2 vus forces de chercher un asyle dans des marais. Le Tartare 
48 , cndurei A la me} lf von : climat rigouroux » par 6s. vie 


* * + . . 


48 . 
. 2 5 hy 


—— 


. uae. | th og 


36 MISCELLANTBS. 

Not but the human fabric from the birth 
Imbibes a flavour of its parent earth. 
As various tracts enforce a various toil, 
The manners speak the idiom of their soil. 
Anti 1ron-race the mountain-cliffs maintain , 
Foe S bo the gentler genius of the plain: 


For where unwearied 8inews must be found 


With side-long plough to quell the flinty ground, 
To turn the torrent's swift- descending flood, 
Jo brave the savage rushing from the wood, 
What wonder, if to patient valour train'd 
They guard with spirit, what by strength they gin dt 
And while their rocky ramparts round wg see, 
The rough abode of want and liberty, 

As lawless force from confidence will grow £ 
Insult the plenty of the vales below? 08 

What wonder, in the sultry climes , that spread, 
Where Nile redundant o'er his summer- bed 
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| "ao by ckirmiches between his rival clans, was contequently 


fitted to, conquer his rich southern neighbours, , whom ease 155 


and luxury had enervated. Yet this i is no > proof that liberty and 
"ralour _— not exist in southern climes, vince the Syrians and 
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Sans doute que 14 machine humaine se ptiidtre;, 
en naissant , des &ich de la terre ou elle regolt la | 
vie; et comme des terreins differens exigent une 


leur sol. Les rochers', les montagnes nourrisent 
une race de fer, ennemie du genie plus doa de la 
plaine; en effet, 1k on Il fuut des muscles infati- 


terre hérissée de cailloux p pbur detourner Finon- 


| dation rapide du torrent débordé, pour braver | 
TLanimal sauvage qui s'lance hors dis bois, com- 


1 
7 0 


5 ment ces hommes formes à la patience courageuse, 


ne 2 ent - is pas avec energie ce qu ils ont 


2 eee eee t leurs 


remparts de rochers, rude s6jour du besoin et de la 


Uberté, la force sans loi croissant d'ailleurs par la 


hardiesse, faut- il s ctonner qu Ils insultent A Vabon- 
. dance des 3 e ee cos yagtes 


„% ; 
E 
TC Fre ct 
des herbages dans un pays od rien ne s6pare un champ dane, 
un autre, et enfin par ces escarmonches ei friquentes entre les 


Vldus rivales, étoit en cons6quence fait pour tubjuguer ses fickss. 


gables pour dompter avec la charrue N une 
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From his broad bosom life and verdure dungs, 
And broods: o'er Egypt with his wat' ry wings, 


a If with advent rous oar, and ready sail 
The dusky people drive before the gale; 
: Or on frail floats to neighb'ring | cities ride, 


TY 


That rise and glitter o er the Aubient tide? 
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(COMMENTARY. 


Carthaginians gave noble instances of both; and the Arabians * 

carried their conquests as far as the Tartars. Rome also, for 

many centuries, repulsed those very nations, which , when 
che grow age at " nee extensive * | 


h g 
$3 * y * 


1 The image seemb 66 he taken from the fighre of Jupiter 
Pluvius, as represented on the Antonine Pillar: but the whole 
Passage rises to a height beyond the powers either of sculpture 


5 
Kh 
8 


or painting to ascend, The critic would, with difficulty, find _ 
any description in e Wan exceeds this in * = ; 
true sublimity. | 

2 8 of th rinee Ns, OY . 
eee all the groves of deveription , gran attho am . 
ä = 
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2M S4 6/24; 489 
et 'brflantes contrtes Hu le Nil regorgeant sur son 
t d'été, lance de son large sein la vie et la ver- 
dure, et de ses alles liquides ? conye V'Egypte 
| entire , qua, Paide dune rame hardie, de voiles 
prep partes, le peuple noirea vogue et devance les 
vents, ou que sur de froles radeaux il visite les cités 
voisines qui 8'elevent; resplendissantes au · dessus 
des eaux dont elles sont environnbes e r? 
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| yoigins que le — et ls repos ont Snares Cependant de en 
'> 15 preuve que la. libert6 et la valeur ne puissent Faigtat 


* 


les climats meridionaua , puisque sous ce double rappors = 


; les Syriens &t les Carthaginois ont donné de Si nobles exemples, 
ab que les Arabes — . ports leurs conquetes aussi loin, que les 


Tartares. Rom“ ausef gül- Nan plusieuss sigcles „ces 3 
mdmes nations, qui, lorsqu' elle &affoiblit, detruigiren i es 


eon aste empire de fond en comble. i ei 4 64 ++ ns; 


pj „ (929: . 281 $4 p23 0, 11999 ene 2914, x 7 2 TB 118 
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1 Cette image paroit etre emprunt6e de la figure de Jupiter 


Pluxius, telle qu'on la voit sur la colonne Antonine; mais le 
Pasgage entier g.sleve d une bauteur que n/atteindront; jamais 
u la. ; peinture; ni la sculpture. Difficilement trouveroit - on 
dans toute Panti P antiquits une; description dans le geure aublime, 
ren celle-ci. Wi lutenad wood e 45 ea Sint 3 purine 
2 Ces Ces details sur 10 N il, enbelli,! ici de ta tous les Shape do 
| kind es devcription dont en meme temps de la plus grand de exacti ae 
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* MISCBLLANIES. 
A LONG. $'TORY. 
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- Tho celebrated "MY, © SM NOR WERE WINES pre- 
vious halts publication, was handed about in manuscript , and 
had amongst other admirers the lady Cobham, who resided in 
the. mansion-house at Stoke-Pogis, in the country of Bucks. 
| The performance ducing h to wish for the author's acquain- 
tance, her, rejation. mise Speed and lady Schaub, then at her 
house, undertook to- in uce her to it. These two ladies 
waited upon the "author at his aunt's solitary habitation , where 
be at that time resided, and not finding him at home, they 1 
left a card behind them. Gray, agreeably surprised at such a 
compliment , returned the visit; and as this little adrenture 
bore some appearance of romance, he conceived, to give an 
account of it, in the same style. He wrote itin Ballad m ASUT 
and entitled it & a Long Story. —r. OE TE 85 eee 

For the rest, this little piece written without p protonti 
and merely for the amusement of the ladies ee IAG 3 | 
in the public two effects entirely opposed. By some it was 
thought a master-piece of original humour, by others a wild 
aud fantastic farrago, and at this day the sentiments are still 
divided about it: Gray, seeing this diversity of opinions, rejected 
the piece in che collection which he himself made of his 
poems; but as it had been reestabliched in all the editions chat 
after bis death 281285 eee to 
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LONGUE HISTOIRARE. 
AVE Rt x88 a MENT, 


La cslebre Elegie de Gray sur un cimetière de campagne; 
avant d'stre publice , courut quelque temps en mannscrit , et 
eut au nombre de ses admirateurs lady Cobham, qui habitoit 
la maison seigneuriale à Stoke-Pogis, dans le comts de Bucks, 
Cet ouvrage lui ayant donns le desir d'en contioitre rauteur, 
miss Speed, sa parente, et lady Schaub, qui 8e trouvoient 

alors chez elle, entrepritent de la saticfaire; Les deux dames 
allerent visiter le poste A une habitation solitaire appartenant 
A sa tante, et dans laquelle il 8'6toit retirs : ne Vayant pas 
trouys, elles laissèrent une carte. Gray, agreablement surpris : 
dl''une visite si flatteuse; &ompreesa de la rendre; et comme 
cette petite aventure avoĩt une teinte romanesque, It imagina 
den donner un récit sur le meme ton. II Pecrivit en vers de 
Ballade, et Vintitula : « Longue Histoire. » _ 

Au surplis, cette bagatelle faite sans protention, * uni- 
quement pour Vamusement des dames dont on vient de parler, 
produisit dans le public deux eſſets entièrement opposés. Les 
uns la regarderent comme un chef- d'œuvre de gaits et 'origi · 
nalits „ les autres comme un pot-pourri confus ſrisant le gali- 
mathias; et les sentimens sont encore partagés. Gray voyant 
cette diversits d' opinions, retrancha la piece de Pedition qu'il 
donna lui dme n ses reh mais comms elle a 616 rdtablis 
den la Pw 8 bun ui 40% N 24 
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Is Britain 's isle , no ied where, 


The eal and maces danc'd before him. 
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An ancient pile of building stands: ; 
The Huntingdons and Hattons chere 
e the po-. r of fairy hands 5 
Jo raise the ceiling's. fretted height, q 5 s A 
Fach pannel in achievements clothing, _. 
Rich windows that exclude the light, 
And passages that lead to nothing. 
Full oft within the spacious walls, * 5 4 F 
When, he had fifty winters o'er him, 0 IT 9989 5 
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My grave Lord-Keeper 2 2 Jed the 185 


1 3 
&s +4 


1 - . 


5 ene i; 5 8 | 
wy ths ie enen tne. 


of viscountess Cobham, The style of building, which we now 
| call Queen Elizabeth's, is here perſedtly described, says Mason 
— piece j-and:tho third and fourth stanzes 
delineate the fantastic manners of her time with equal truth 


and "humour, The House formerly _ ee . of 


Huntingdon and the fanily of uns. MOIST MENT CS 


71 1 K , 
a NY 544% 72 »# =, 5 1 Ne Rig £ A * 4: 1 e 1 Nr 5 


en- Hen 
his graceful person and s | 2.1dwnyq e 2 


LONGUE HIS TO IRE. 
D axs Vile Britannique, n'importe en quel endroit, 
o6l8ve un ancien édifice 1; C'est-lA que les Hun- 
tingdons et les Hattons ont er le : des 
fees 
Pourdleyerde ad lambris e des pan- 
neaux tout couyerts de blasons, de riches fenttres 
qui chassent le jour, et des passages qui n ne e menent | 
a rien. | | 
Cent fois dans ses murs Spacieux „la hte Shit 
par cinquante beaux hivers, 5 un grave personnage, 
milord Garde- des- Sceaux , a mene le branle; le 
sceau, les masses dansoient devant lui. 1 


M's 
k. 3 


* © : 
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1 La majoom seigneuriale de e alors 
a la vicomtesse de Cobham. Le stile de Vedifice, connu aujour- 
d'hui sous le nom de la Reine Elizabeth; est ici parfaitement 
rendu, dit Mason dans ses notes sur cette piece; et les stances | 
troisieme et quatrième peignent avec autant de justesse que de 
gaits les mœurs singuliares qui régnoient du temps de cette 

celebre princesse. La maison appartenoit autreſois aux comtes 
d' Huntingdon. et à la famille des Hattons. | 

2 Sir Christophe Hatton. La Reine Elizabeth Payoit deren > 


cette dignit6, à cause ab rt ee et en en 
Aubil ayoit pour la danse. & 


— 


134 MISCELLANTES. 


His, bushy beard and shoe-strings green; 


His high-crown'd hat and sattin doublet, 
' Moy'd the stout heart of England's Queen, 
Tho' Pope and Spaniard could not trouble it. 


What, in the very first beginning! 


Shame of the versifying tribe! 
Your hist'ry whither are you spinning? 


Can you do nothing but describe? 


A house there is, and that's enough, 


From whence one fatal morning issues 


A brace of warriors n, not in buff, 
But rustling in their silks and tissues. 
The first came cap-a-pee from France, 


Her conq'ring destiny fulfilling, 


Whom meaner beauties eye askance, 
Had vellly ape her oy of * 


The other Amazon kind Heay' n 


Had arm'd with spirit , wit, and satire; 


2 The reader is TP * who these ladies more ptke | 


two descriptions are prettily contrasted; and nothing can be 
more happily turned than the compliment 3 


= 3 Stanza, Macon, 


u EEA WOA „ | 235 
sa barbe épaisse, ses cordons de souliers yerds , 


on chapeau à haute forme, et son pourpoint de 
satin emurent le cœur superbe de la Reine d' An- 


gleterre, ce cœur que ni * ni le * 
ne purent jamais troubler. 
Quoi! nous nen sommes qu au commencement! 
fi de l'espece qui fait des vers! où allez-yons mener 
votre histoire ? ne Savez-yqus faire qas _ des- 
criptions ? e pt 4 Fe 
Ilya done une maison, et cela suffit, Won 
partent un beau matin deux illustres guerrières , 
sans buffle, ni cuirasse, mais &amnoncant au cli- 
quetis terrible de leurs robes de g0ie.” 
La premiere, armee de pied en cap, arriyoit de 
France, remplissant sa destinée conquerante ; les 
| beant6s inftrieures la regardent de travers, et vai- 
nement singent- elles tout * er met à tuer 
son monde. . w 
L'autre Amazone, le ciel propice Varma de 
unn. d' esprit et de talens pour la satire; mais 


; 
194 66 dames 3 ces 
deux portraits d'ailleurs offrent un contraste piquant , et rien 
de plus gracieux que N. e o-M | 
dans la huitième stance. Mason. ; 


[ 
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36 MISCELLANIES. | 

But Cobham had the polish giv'n , n mend? 

And tipp d her. arrows with good-nature. 
To celebrate her eyes, her air, .. . 

| Coane panegyricks would but tease her! 

Melissa is her nom de guerre; 


Alas ! who would not wish to plas hr? 
Wich bonnet blue and capuchine, 


And aprons. long, they hid their armour i . a 


And veil'd their weapons bright and keen 
In pity to the country farmer... 
Fame in the shape of M. P—t* _ 
Had told that thereabouts there lurk'd | 

A. wicked imp they call a Poet: | 

Nw a prowl'd. . country for and . 


And suck'd the eggs, and kill'd the pheasants. 


941 have been told that this gentleman , = neighbour and 
acquaintance of M. Gray's in the country, was much displeased 
at the SIS eh: _ dukes without 


. Mison. 
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Cobham donna le poli : elle emoussa un yet 
Findulgence et la bonts. - 

Celebrer ses yeux, son air Valgaire dogs 
qui ne feroit que la tourmenter ! Melissa est gout 
nom de guerre; eh e desireroit es: 
Melissa? | . ; 

Sous une caleche , den * 1 
tabliers, elles cachoient leur armure; elles y ca- 
choient leurs fleches vives et See ** . 
pour le fermier du canton. | 
La renommde sous la forme de Messer Pt. 
(toute la paroisse le sait) ayoit dit qu'il se cachoit 
aux environs un de ces mauvais * 1 on _ 
Poetes : | | 18 

Qui désoloit le pays ; e les enfans * 
paysans, séchoit les vaches, estropioit les betes 
e sugoit * ufs , et tuoit les faisans. FE: 


Milady ebe e e 
8a couronne et den hermine, _—_— donneoit ces 


0 foes | 
1 On m'a 3 que ce personnage, voisin et connoissance 
de Gray à la campagne, avoit 6t6 fort mecontent de la liberté 
Daene 
de raison. Masox. Fall 


138 MISCELLANTE'S. 
She'd issue out her high commission e 
To rid the manor of such vermine. 
The heroines undertook the task; 


— 3 3 


Thro? lanes unknown 5 o'er stiles they ventur'd 5 * I. 


 Rapp'd at the door, nor stay'd to ask, 
But bounce into the parlour enter d. 
The trembling family they daunt; 
They flirt, they sing, they laugh, they tattle, 
Rummage his mother, pinch his aunt, 
And up stairs in a whirl-wind rattle. 
Each hole and cupboard they 3 5 
Each creek and cranny of his — 
Nun hurry-skurry round the floor, 
And o'er the bed and tester 9 
Into the drawers and china pry, 
Papers and books, a huge imbroglio! 
Under a tea- cup he might lie, 
Or creas'd like dogs- ears in a folio. 
On the first marching of the troops, 
The Muses, hopeless of his pardon, 
Convey'd him underneath their hoops 
To a small closet in the garden. 
So Rumour says; who will , belieye! 
But that they left the door a- jar, 


| 


| 
| 
| 


1 
/ 


a. 23g 
 ordres. ouprimes pour chasser cette "Ns de. 9.1 
zeigneurie. 

Les deux e entreprennent la noble ali; 5. 
| haies , sentiers inconnus, rien ne les arrete elles 


45 frappent en mattre à la porte, ne demandent per- 


sonne, et les voilà d'un saut dans le parloir. 

Elles effraient la pauvre famille tremblante; 
elles raillent, chantent, rient, babillent, secouent 
la mere, pincent la tantg , et telles qu'un tour- 
billon, elles montent les escaliers. 5 

Grande recherche dans la chambre du proscrit, 
mille et mille fois on en fait le tour; coins, * 
fentes, crevasses, tout est visité, examiné; 
grimpe sur le lit et sur le ciel du lit. 

Tiroirs et porcelaines, livres et papiers, quel 
desordre maintenant ! quelle confusion ! En effet, 
il pouvoit etre cache sous une tasse a the , ou plie, 
comme ats o; de chr dans un in- folio. 

Mais au premier mouvement des troupes enne- 
mies, les Muses désesperant de son pardon, Payoient | 
conduit sous leurs paniers à un * cabinet dans 
le jardin. 

Ainsi parle L Histoire: maintenant croye qui veut! 
Elles nen laisgerent pas moins la porte entr ouv erte 
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| Weeds and laughing in his sleeve, 
He heard the distant din of waer. 


Short was his joy: he little knew 
The pow'r of magic was no fable. 
Out of the window, whisk , they flew , 
But left a spell upon the table. 


3 


1 Fancy is here 80 much blended with the humour, that it 
is no wonder if the two stanzas, which succeed this line; are 


amongst those which are the least relished by the generality, 


The description of the spell has appeared to many persons 
absolutely unintelligible; yet if the reader adverts to that pe- 
cCuliar idea which runs through the whole, I imagine the obscu- 

rity complained of will be removed. An incident so slight as 
the simple matter of fact, required something like machinery 
to enliven it. Accordingly the author chose, with propriety 
enough, to employ for that purpose those notions of witchcraft, 
Ghosts, and enchantments, which prevailed at the time when the 
mansion-house was built. He describes himself as a demon of 
_ the lowest class, a wicked imp who lamed the deer, etc. against 
whose malevolent power lady Cobham employs two superior 
enchantresses. Congruity of i imagery, therefore, required the 
card they left upon the table to be converted into a spell. Now 
all the old writers, on these subjects, are very minute in des- 
cribing the materials of such talismans. Hence, therefore, his 
grotesque idea of a composition of transparent bird-lime , edged 
with invisible chains in order to catch and draw him to the 
tribunal. It must , however „ be allowed, that no person can 
ſully relish this ns who is not 8 conversant with 


the old romauce-writert 7 and with = "you 92 85 on  thais 
* Mazon. - 


M ELAN GRE. 4 


Toh rassuré sur 8s jours et riant sous che, 1 
entendit le bruit Eloigné de la guerre. 

Sa joie dura bien peu; il ignoroit que le ae 
de la magie n'est vraiment pas une fable, En 
attendant , voila Vennemi qui decampe par la 


ore, mais il laisse un charme sur la mm F — 


1 1 trouve ici nn ee 
terie, qu'il n'est pas étonnant que les deux stances qui suivent 
celle- ci, soient au nombre de celles qu” on ait geénéralement ls 


moins goſit6es. La description dn charme a paru & plusieurs per- 


sonnes absolument inintelligible 5 cependant si le lecteur fait 
attention à Videe principale qui x+gne dans toute la piece, jo 
croig que Vobscurite dont on se  plaint sera bientdt Eclaircie. Un 
incident aussi 16ger que Vest le fait en lui-m&me , demandoit un 


peu de merveilleux pour l'embellir et Panimer. En consequence 


| Pauteur a dd, ce me semble „ adopter de preference les notions. | 
de ele g d'esprits et d'enchantemens qui 6toient 'r6pan= 


dues à Pepoque on la maison seigneuriale fut batie. Ilse peint 


lui-méme comme un demon de la derniere classe, un méchant 


lutin, qui estropie les betes fauves, etc. contre lequel lady Cab- 
ham emploie deux enchanteresses Fun ordre superieur.” La 


convenance dans cette fiction exigeoit donc que la carte qu elles 


— 


laissèrent sur la table, füt convertie en charmez et You, gat que 


les anciens Auteurs qui ont écrit dans ce genre, n'6pargnens 
pas les détails dans la description de ces talismans, Deda les 


5 idges gothiques d'une composition de glu transparente, bordée 
0 de chatnes invisibles, afin de le prendre et de Vamener au 


tribunal. II faut convenir cependant que ceux qui ne sont pas 


lamiliarisés avec les anciens romanciers, ni avec les poetes for- 


_ sur ces modeles , doivent e 25 n es oa bo erte 
de burlesque, Mato. 


MISCELLANIES: 

The words too eager to unriddle, 
| The Poet felt a strange disorder; 
Transparent bee form'd the middle, 5 
And chains invisible the border. Ter 
So cunning was the apparatus, | 
The pow'rful pot-hooks did so move him, 
That, will he, nill he, to the Great-Houge | 
He went, as if the devil drove him. 
ae m107, Ca0-9ign. of gra0s's $3 
5 For folks in fear are apt to pray) 
To Phoebus he preferr'd his cage, eee 
And begg d his aid that dreadful day. 

The godhead would have back'd his WE; 
But with a blush, on recollection, 
 Own'd. that his quiyer and his laurel 

'Gainst four such eyes were no protection. 
The court was sat, the culprit there; 
Forch from their gloomy mansions creeping | 
The e e Ke and Toans repeir', WY 


Ta9oTmq: hank, ehe e ae 


1 The te of this dn this following wid 1h 18 more pure, 
and consequently more obvious. It might have been written by, 
Prior v and the wit at the end is much i in his best manner. Mazsox. þ 
2 Here fancy 3 is again uppermost , and soars as high on her 

comic, as on another occasion che does on ber lyric. wing. For 
now a chorus of ghostly old women of alin cond. to give. 


MELANGES.. ws 


a Trop empres86 de deviner Venigme, le Poste 
Eprouye un mal étrange. Une glu transparente 


forme le milieu, des chatnes invisibles les bords. 


L'appareil EtoIt si artistement fait „les magiques 


| caracteres vous remuoient si bien mon homme, 
que, bon gre mal gre, RAin en Grand 
chambre, comme si le diable Vemportoit. 5 

Toutefois chemin faisant ( mauvais presage sans 
doute! car gens qui ont peur implorent yolontiers), 
il remit 8a cause au dieu de 1a Possie, et lui de- 


manda sa protection dans ce jour Were. 
Le dieu auroit bien epousé 8a querelle, mais la 
r6flexion le retint , et il avoua en rougissant que 


son carquois et 6e fl n'etoient pas de force 
contre de si beaux yeux ,. 

La cour s'assemble, * va paroſtre. Sortant 
de leurs tenebreuses demeures, les dames Janes 2, 


N el 
0 — 


£ 
K * 


5 N | | 2 8 anne 7. ALAS 
x La galt de cette stanco et de la euirante est plus Porn s 6% 


1 par cons6quent plus sensible. Prior ne les efit pas desavouces, 


et le trait qui les termine est bien dans sa maniere. Macox.. 3 
2 Ici Pimagination est encore dans les espaces , et s'dovo 
aussi haut dans son essor comique , qu'elle Va fait dans une 
autre gechaien gur ves alles * Voila ua cboour compogs 
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1 N80 EL L ANI ES. 
And from the gallery stand peeping : gas QLrL 
& Such as in silence of the night LEES 1457 070 5 


Come, sweep, along some winding entry r, 
(Styack * has often seen the sight) 5 


Or at che bree stand ce 
| Sour visages enough wo. ochre Yes. 8 R LIES 492 f 
High dames of honour once, that bn ad? 
The drawing- room of herce queen Mary! 
The Peeress comes: the audience stare „ 
| And. doff their hats with due submission; ase i 
. She court'sies, as che takes her chair, ; 
To all the people of condition. , : Si g — ; 
The Bard wich many an artful fb, : 
4 Had in imagination fenc'd hin. FRY 
Disprov'd the arguments of Squib*, „ 


. 32 5 * 4 


And all that Groom 3 could urge against him; 4a 


; OO WEN just as the spirits Ginn, 

rien, and Hoel join the Bard in dreadful symphony to de- 

2 vengeance on Edward I. The route of fancy, we see, 

is the same both on the humorous and sublime occasion. No 

| wonder , therefore N if eicher of them Le being gope- 
| rally taxted; Mason. ee wi 


Erh redes foo ien een 333. £ 
1 The house-keeper. e 1 2 
Sun en e $08 2155 1141 JT1H% 
2 Groom of the chamber. 5 
* Th; — 5 nee ee e eee 
21 » 4 ad * * = * * ” 7 bo 
The steward. 0 | a 
* 
4 * 
* 
. 


M ELAN GES. 
les dames Toans ee trainent à la Chambre, et de 
| la galerie epient tout ce qui se passe: 3 
Telles dans le silence de la nuit viennent et 86 


glissent le long de quelque passage tortueux, 
(Styack * a yu souvent ce joli spectacle) ou bien 
font sentinelle à la porte de I'6glise, 

En coiffes pointues, en mantelets passés, ces 
sinistres figures, capables de vous petrifier, grandes 
dames d' honneur autrefois, qui gartutaplent le 
sallon de la terrible reine Marie | 
La Pairesse arrive; Faudience la contemple , et 
les chapeaux sont 0tes aveo tout le respect qui 
lui est dü. En montant sur son siège, elle salue 

gracieusement toutes les personnes de condition. 
Le Barde, au moyen de maint détour adroit, se 


croyoit bien en force; dans son imagination, il 


 ayoit réfuté les argumens de Squib ® et tout ce 
que Groom 5 pourroit avancer contre lui. 


desprits femelles, vieilles femmes de qualits qui viennent pour 


juger le podte accusé, precistment de la meme manière que les 
esprits de Cadwallo, d'Urien et d'Hoel, se joignent au Barde à 


des accords terribles pour crier vengeance contre Edouard I. 
La route que se fraye Vimaginetion est, comme on le voit, la 


. mime dans le genre gai et dans le genre sublime. Il n'est donc 


pas dtonnant que Pune 19 deux — wait pas ts gené- 
ralement goũtée. 


1 La gouvernante. 
2 Le valet de chambre. 


3 Le maitre-d hotel. 10 
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But soon his rhetorick 75 k him, 
When he the solemn hall had seen; 


A sudden fit of ague shock him, | 
He stood as mute as poor Macleane *. I 


Yet something he was heard to mater, "EN 
« How i in the park, beneath an old-tree, 
» Without design to hurt the butter, 

» » Or any malice to the poultry , 
» He once or twice had pen'd a sonnet; 


» Yet hop'd that he might save his bacon: 


» Numbers wonld give their oaths upon u, 

» He ne'er was for a conj'rer taken ».. 
The ghostly prudes with hagged face 

Already had condemn'd the sinner. 


My lady rose, and with a grace. 
She smil'd, and bid him come to dinner >, - 


« Jesu-Maria ! madam Bridget ? 
v Why, what can the viscountess mean ? 


1 A famous highwayman , hanged the week before. 


2 Here the story finishes; the exclamation of the ghosts 


which follows, is characteristic of the Spanish manners of the 
age when they are supposed to have lived; and the 500 stanzas 
said to be lost may be imagined to contain the remainder of 
their * expostulation. r 


MELANG ES. 


Mais bientdt sa rh&torique Vabandonna/, 7 
qu'il vit cette cour auguate et solemnelle; soudain 
il lui prit un acces de fievre; i xpot@anzet comme 
le pauvre Macleane . | - 4660 

Cependant - on Vemtendic murmurer OP: 
chose; «Comme quoi dans le parc, sous un arbre 
„ antique, sans avoir dessein de gater 4 
» sans projet aucun contre la volaille, 

» Il ayoit composé un ou” deux sonnets; quiil 
» esperoit neanmoins se tirer d'affaire; enfin que 
» mille personnes feroient serment qu'il n'ayoit 
v» jamais été pris pour un sorcier. » | | 


Nos esprits femelles, ces prudes& figure de sabat, | 


ayoient deja condamnd le pecheur. Milady se leve, 


et de Vair le plus — ny sourit, et Vinvite 
a diner *. 14 


Jesus Maria ! madame Bridget? comment? que 
2 dit la vicomtesse ? ( $'6crient les colffes carr6es , 


1 Fameux voleur de grand . pendu use . 
2 Lei finit Vhistoire, et Vexclamation qui vient apres semble 
caractériser les mœurs espagnoles, dans le siecle on l'on 
suppose que ces esprits ont yecu. On peut croire également que 


les 500 stances qu'on dit s'8tre perdues , cantenoient lp reste 


de leur Sternelle xfclamatiap. 
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34 MISCELLANTES. 
(Cried the square-hoods in woeful fidget) 
» The times are alter'd quite and clean! 
» Decorum's turn'd to mere civility ; 
„ Her air and all her manners shew it. 
-» Commend me to her affability ! 
> 1 2 to a Commoner and poet ! » 
Hueere 500 stanzas are lost. 
And so God save our noble king, | 
And guard us from long-winded bers , = 


That to eternity would sing, 
-And deer my lady from her rubbers. 


4 
1 
| 7 
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0H; M. r. GRAY, THE AUTHOR'S MOTHER. | 
H=zs SLEEP THE REMAINS or 


DOROTHY GRAY, 


SY WIDOW , "THE CAREFUL "TENDER MOTHER 


OF MANY CHILDREN , ONE OF WHOM ALONE 


HAD THE MISFORTUNE ro SURVIVE HER. 


M EL. AN GES. 1149 

» en se dẽmenant et d'un ton douloureux.) Les temps 
„ sont bien changes, changes du tout au tout! 

Le decorum n'est plus qu'une simple politesse; 

» son air et ses manieres ne le prouvent- ils pas? | 

» De grace, recommandez-moi à son affabilité F. 

» Parler a un plébsien, A un poste! » 


lei manquent 500 stances. 
Et que Dieu nous 1 notre noble mo- 


narque , et nous garde de ces grands corps mal 


bätis, qui vous chanteroient jusqu'a Veternite et 
empecheroient milady de bien gagner au jeu. 


E'PITAPHE 
| DE M. „ GRAY, MERE DE LAUTEUR. 
Ter DORMENT LES RESTES DR 


DOROTHEE GRAY, 
VEUVE,, MERE TENDRE ET SOIGNEUSE * 
DB PLUSIEURS EBNFANS, DONT UN SEUL 


A EU LE MALHEUR DE LUI SURVIVYRE. 
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„ MISCRLLVANTES. 
* P IT AP H 


0 U * 1j 14168 CLANKE, 


The wif of Bren e. ad uid in th n 
af Beckenham , Kent. 8 


ae weeps, - 


A friend, a wife, a mother sleeps; 
A heart, within whose sacred cell 
The peaceful virtues loy'd to d well. 


Affection warm, and faith sincere 


And soft humanity were there. 
In agony, in death resign'd 


She felt the wound she left behind. 


Her infant , image here below, 

Sits smiling on a father's woe: . 81 
Whom what awaits, while yet he strays 
Along the lonely vale of days? 

A pang, to secret sorrow dear, 
A sigh, an unavailing tear; 

Till time shall ewry grief remove 
With life, with memory, and with love. 


Mp M ELAN GES. 
EP TT AP HTE 
DE MISTRISS CLARKE, 


Femme d'un Medecin PIE „ et dont le mausolée est dans 
Peglise de 9 , e de Kent. 


Sous ce marbre muet et qui pleure, repose une 


aniie , une epouse, une more. Son cœur fut le 
; Sanctuaire des vertus paisibles. LA se plaisoient 
A habiter la vive tendresse , la fidelit6 sincere , et 

la douce sensibilité. La mort la trouya resignee , 
et dans son agonie , elle ne sentit que les maux de 


ceux quelle laissoit apres elle. Ici plus bas est | 


Vimage de son jeune enfant qui sourit au malheur 


de son père. Ah ! quel est le sort réservè à ce père 


J ddsols, tout le temps qui lui reste encore à errer, 


sans objet et sans ami, dans la vallée des jours? 


Des angoisses cruelles, bien que cheres à sa dou- 
leur secrète, de vains soupirs, des larmes inutiles; 
jusqu à ce que le temps qui detruit tout, emporte 


toutes ses peines avec sa vie, ses souvenirs et son 
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E P 1 T A p H 


— SIR WILLIAM GG STATES; 


Killed ar the vio of Boll 1761, 


This epitaph was written at the request of M. Frederick 


Montagu, who intended to have inscribed it on a monument 


at Bellisle; but from some difficulty N the e erection 5 


of it, this doeign was 'not executed. - 


Hax, 0 in the dangerous paths of fame, 


Young Williams fought for England's fair renown ; 
His mind each Muse, each Grace adorn'd his babe, 
Nord Envy dar d to wiew him with a frown. 
At Aix his voluntary sword he drew; 

There first in blood his infant honor seal'd: 
From fortune, pleasure, science, love he flew, 
And scorn'd repose when Britain took the field. 


With eyes of flame, and cool undaunted breast 


Victor he stood on Bellisle's rocky steeps. 
Ah ! gallant youth ! this marble tells the rest, 


Where melancholy friendship bends, and weeps. 


\ 


* * 
** 


n An 8 R . 
EPITAPHE 


DE SIR WILLIAM WILLIAMS, 


Tus au . de Belle-Isle z en e. 


Gene dpitayhe iat cepede ü la demands de M. Frederic 
Montagu , qui avoit dessein de la faire graver sur un monu- 
ment & Belle-Isle m&me ; mais quelques difficultés stant 
Elevees à cette occasion, le projet ne fut pes ex6cuts, 


C 887 ici 2 que lepremier dana la carriere Amis 
de la renommee, le jeune Williams combattit pour 
la gloire si pure de Angleterre. Les Muses avoient 
orné son esprit, les Griices sa figure, et VEnyie 
meme n'osa pas froncer le sourcil en le regardant. 
Soldat volontaire » Cest à Aix qu'il tira son 
epée; c'est la que son jeune honneur fut cells 
pour la première fois dans le sang. Fortune, plaisir, | 
science, amour, il sut tout quitter, et il meprisa 
le repos du moment que la Grande- Bretagne prit 
les armes. 5 pH | 
Avec des yeux de flamme, un cœur aussi calme 
"qu 'intrepide , il pressa de ses pieds victorieux les 
rochers de Belle-Isle.. . Ah ! brave jeune homme! 
ce marbre ou Vamitis melancolique se penche en 
vergant des larmes, ce marbre dit le reste. 


E L E G Y 
WRIT 1 E N 
IN 4 COUNTRY CHURC H-YARD. 


n the knell » of parting days, 
The lowing herd wing slowly o'er the lea, 


The ploughman homeward plods his weary way, 


And leaves the world to darkness and to * 


Now fades t the glimmering landscape on the n 
And all the air a solemn stilness holds, 
Save where the beetle wheels his droning flight, 


And drowsy tinklings lull the distant folds; 


: 


# 4 _ 
* 


babe chat from ROE ivy-mantled tow'r 
The moping owl does to the moon complain 


1 This eee ee William the conqueror 


has established in England, and who enjoined to all Englich- 


men to cover their fire and put out their light, towards eight | 
o! clock at night. The ball that rings on this hour conserves 


che name of the law. 
| 6b eee Haghm2'ihs cent of 6. bell hat aa- 


| n 


3 5 3 | 
Che paia'l one pianger y cho 81 muore. Daun. Purgat. I. 8. 


. „ 
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FEE GI E 0; on 
DANS UN CIMETIERE DE CAMPAGNE. 

L. cake du couvre-fen * tinte le Clas * du jour 
| qui expire 3; les troupeaux mugissans tournent 
lentement dans la plaine, le laboureur fatigus 
regagne, en révant, sa chaumière; Il abandonne 
le monde aux tenebres et a mes reflexions. 

Deja la vue du paysage disparott et $'evanouit 
dans la foible lueur du crépuscule un calme 
solemnel domine toute Vatmosphere il n'est trouble 
que par le bourdonnement du vol de Vescarbot et 


par ce bruit assoupissant qui berce les troupeaux 
dans le lointain. 


Cependant, sur cette tour * de a „on 
_entend aussi le stupide hibou qui se plaint à la = 


AIT 


1 Cestle nom d'une loi que Guillaume le conquerant ẽtablit 
en Angleterre, et qui ordonnoit à tous les Anglais d'éteindre 
leurs ſeux et leurs lumidres & huit heures du soir. La cloche 
* Rn "4% 


2 On ls uns en Angers Is vn ds Is clocks qui 


annonce qu'un homme est mort. N 
Foo 5 T4 cloche sonne de loin que le jour parot 8e pals 
de mourir La Daxtz. Purgat. chant 8. { 


* Go clocks * l plate eue q.. 2 


r 
Of such, as wand'ring near her secret bow'r 5 
* her ancient Fey 2185 | 


nnn that yew-tree 8 TY | 


Where heaves the turf in many a mould'ring Ms „ 
; Each in his narrow cell for ever laid, 
The rude forefathers of the hamlet ow. | 


They breezy call of incense-breathing morn, : 
The 8wallow twitt'ring from the straw-built shed, 
The cock's shrill clarion, or the echoing horn, 
No more Shall rouse them from their lowly bed. 


For them no more the blazing hearth shall Wan, 7 
Or busy housewife ply her evening care, 
No children run to lisp their sire's return, 

Or climb his knees the envied Kiss to are. 


Ot did che harvest to their sickle yield, 

Their furrow oft the stubborn glebe has broke; 
How jocund did they drive their team afield: _ 
How bow 4 the woods beneath their * stroke! 


Let not ambi tion mock their woeful toll, 


1 1 3 6 1 K 1.867 
oo 8 dans leurs courses vagabondes, ap- 
prochent de sa demeure secrète, et inquietent la 
solitude de son royaume antique. | 
Sous ces ormeaux raboteux, à Yombre de ces ifs, 
où le gazon se relève sur plusieurs tombes d'une 
terre legere, dorment les rustiques ancetres du 


hameau, reposant pour toujours chacun dans son 


Etroite cellule. 
Le frais appel du matin à Thaleine parfamds ; 


les cris pergans de Ihirondelle cur aon it de paille 


 maconnee,, le clairon aigu du coq, le cors éclatant 
ne les reveilleront plus de leur couche profonde. 


La flamme du foyer ne brillera plus pour eux ; . 


ils ne verront plus leur bonne menagere occupee 
des soins où le soir la convie; de jeunes enfans n'ac- 
coureront plus vers eux pour begayer le retour de 
leur pere; ils ne grimperont plus sur leurs genoux 
pour se partager le baiser, objet de leur envie. 
Combien de fois la moisson ceda à leur faucille ! 
Combien de fois leur sillon a brisé la gl8be opi- 


niftre ! Avec quelle gafté ils conduisoient leur 
atelage aux champs ! comme les bois tomboient 


dous les coups yigoureux de leur coignée! 
Que Vambitieux se garde de mépriser leurs utiles 
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If miem'ry o'er their tomb no trophies raise, 
Where thro' the long-drawn isle and fretted vault 


FE. . 8 8 1 bf , | 
Van storied urn or animated bust, 


288 * L E G r. 


Their hamely joys, and destiny Obscure 
Nor grandeur hear with a disdainful mile 


The short and simple annals of the poor. 


91 we boast of oy" ae de 1 6 


The paths of glory lead but to che * 


- 


* 2 1 * 


8 — impute to these the fault, 


* 


1 
* 


Back to its mansion call the fleeting breath? 
Or flatt'ry aooth the dull cold ear of death? 


F U * Fe ; 
+ " . . $41 | : : , 
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Some heart once pregnant wich celestial fire: 
Hands, that the rod of empire might have sway'd, 
Or wal d to ectasy the en hre. 
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travaux, leurs plaisirs domestiques leur dire - 

| destinse, et que la grandeur n'&coute pas, avec un 
sourire dedaigneux , ee Pogo: annales 
du pauyre. FED 9 
La vanits des blasons., 1a pompe du pouvoir et 


tout ce que la beauté, tout ce que la richesse pro- 


curent davantages, attendent également Theure 
 in6vitable : les e 4 la WE ne menent 
A qu au tombeau. 55 

Et vous, hommes cuperbes, ne leur faltes pas de 
"7 reproches, i la m&moire n'a point Elevs de trophees | 


dur leur tombe dans cette auguste enceinte, od rem- 
pPllssant la voũte gothique et la nef prolongee, les ac- 


dens religieux font retentir les chants de la louange. 
Une urne chargee d'une longue inscription , un 


buste qui respire, peuvent ils rappeller Asa demeure 


Tame fugitive ? La voix des v vains honneurs peut- 


elle ranimer la poussière gilencieuse , et celle de 


la flatterie . Foreille . et inecenatblo de 


in moot? FH, 0899 x? 


'Peut - etre un coeur OY ja EY flame 


' edleste git-il dans ce lien ndglige; peut-ftre qu i 
renſerme des mains capables de soutenir le NW 5 
ou de porter à Tenthousiasme la Iyre animébee. 
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"The dark unfathom'd caves of Ocean bear; 


| Th a of list ning Wee des to command, 


And road their hi ry in « nation's eyes, Np 


be eee 


eres 0 to their eyes her ample page, 


Rich with the spoils of time, did nel er 0 


Chill penury repress d their noble rage, 


And froze the genial current of the — 1 


Full many a flow'r is born to blush unseen, 


Aud waste its sweetness on _ desert air. 


e e e chat with daun dessbreast 


The little tyrant of his fields withstood ; 


Some mute inglorious Milton here may rest, 


Some Cromwell, guildless of his country's blood. 


N * - 
e „ a > : 1 * 1 1 
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The threats of pain and ruin to despise, 
To scatter plenty o'er a smiling land, 


— 
- 


.x John Hampden under the reign of Charles I, refused to pay 


tax unjustiy established by this prince. On this occasion, he“ 


displayed a courage and virtues Which antic Rome should have 


| been proud of; and at this day his name is kept in high vene- 
TE OE OE 
F r 1 
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EN... or 

Mais la science, qui s enrichit des dépouilles du 
volumineuses; la froide pauvreté reprima leur noble 
fureur, et glaga dans leur ame le torrent du genie. 
Que de pierres precieuses et du plus pur &clat 
recèlent les abimes obscurs et sans fond de locean ! 
Que de fleurs naissent et se colorent sans qu'on les 


voie, et prodiguent leurs suaves odeurs dans la 
solitude d'un degert! 


LA peut-etre est la tombe de quelque Hampden t 


de village, qui &'opposa avec un cœur intrepide 


au petit tyran de son heritage. Là peut-8re repose 
un Milton muet et sans gloire. La peut - tre git un 
Cromwel, mais qui ne fit point couler le sang dn 
son pays. 
Commander * 3 d'un g6nat attet- | 
tif, braver la menace des maux et des dangers, 
verser Yabondance sur un pays riant, et lire son his 

i toire dans les yeux attendris dune nation heureuse, 


1 Jean Hampden , sous le regne de Charles I. er, refusa do 
payer un impot injustement établi par ce prince. II deploya 
dans cette occasion des vertus et un courage dont Vanciena 
Rome se füt honorte; et aujourd'hui son nom est en Angleterre 
Fobjet de la plus haute ventration: Il fut tus dans une wan 
donn6e contre 6 1. | A 

| 11 
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| Their lot forbad; nor circumscꝛib'd alone 
Their growing virtues, but their crimes confin d; 
Forbad to wade thro! slaughter to a throne, 


; a4 shut the one of Seen mankind, 


8 pangs of conscious truth to hide, 
To quench the blushes of i ingenuous shame, 
Or heap the shrine of luxury and pride 
With incense kindled at the Muse's flame, 


Far from the madding crowd's ignoble strife, 


Their sober wishes never learn'd to stray ; 
Along the cool sequester'd vale of life 


They kept the noiseless tenor of their way. 


Yet ev'n these bones from insult to Protect | 
Some frail memorial still erected nigh, 
With uncouth rhymes and shapeless sculpture deck'd 
a the passing tribute of a sigh. : 


Their + their years, spelt by th' unletter'd muse 


ö The place of fame and elegy supply; 


and many a holy text around she strews 
That teach the rustic moralist to die. 


ELER G IE. 163 
Leur sort le leur interdit; mais s il lui plat de 
circonserire la es 4. dar. vertus, * wlll 
as eaten de . un amet 15 
travers des flots de sang et de fermer sur l'homme 
les portes de la pitis---ʒ2ʒ:ʃʒ! ann © 
II leur refusa l art de eee eee 7; 
d'une ame qui résiste à la verite, d'6teindre:la rou- 
geur 8 pudeur ingenue ek d'entasser sur les 
autels de la débauche et de Forgueil , un encens 
allume au feu 8acre des Muses. 
. Loin des viles intrigues de la foule1 sens e, leur | 
modestes yeux n'apprirent point à s'6garer ; et dans 
le vallon tranquille et retire dela vie, ils. suivirent 
sans bruit la route qui leur 6toit trace. 0e 

Cependant tout près de ces o886mens ; a pour 
les proteger contre toute insulte , on éleva un mY 
monument qui, chargé de vers incultes et d'une 
sculpture Do F x implore du passant le top 
| Fam voniphr, 

Au lieu d'une Elegie, d'une i inscription portpotiss ; ; 
une mußzé ill6tr6e y traca leurs noms et leurs Ages; 
elle r6pandit à Ventour plusieurs textes saints, dans 
lesquels le moraliste rustique apprend à mourir. 


E L E G . 
| — to dumb forgetfulness a per, 13342. L 
BH | ee being Cer resign d, 
FR Left the warm precincts of the chearful * 
| Nor cast one waging! W — 
| | „Sitten 1e 101181 0 75 June $1» es BR 290 a19 5.07: 
| | On some fond breast the parting soul relies, 
| e ths ad ehe requires; 
Bun from the tomb the voice of nature _ ag 
B'n in our ashes lie their wonted fires. | 
00% DN) HENRY 1 933 4% 
For ee; who mindful of it unbun dür- d dead 
Dost in these lines their artless tale relats, N 
If chance, by lonely contemplation led, 
* my fate , 
2 Delite in ks Pes on the Gardens has imitated this : 
| 1 _ atrophe thus x 
9 Quel homme, vers la vis, au moment du depart, _ 
[ | No es tourno et no jets un trists et long regard: 5 ; 
(i "A Pespoir d'un regret ne sent pas quelque charme, bx * 
4 E des your dun ami a'attond pas uns larme? e 8 


% 


existence inquiete et pourtant toujours charef Quel 


des amis; les yeux en se fermant 


6” 


EE 1 E. 66 
Car qui abandonna jamais — : 


homme en quittant la brillante endeinte du jour 


et de le joie, ne jeta. pas der:jere lui un regard - 


prolonge par le sentiment du regret? 
Le cœur, en quittant cette vie, se 


ques. larmes a la gensibilits ', et, du fork ane. de > 
fa tombe , la voir de la nature. se fait encore 


entendte , nos cendres meme brälent encore des 


feux qui les ont animees. 


Pour toi qui, pour venger la meémoire de ceux 


. rs > FF 


du aucuns honneursn' accompagndrent au tombeau, 
rapportes dans ces vers leur simple histoire si par 


1 


aventüre quelque coeur sensible de 1a famille du 
tien N conduit par Ia solitaire contemplation, veut 


aussi savoir quelle fut ta deatinde , 


c i Ti. 45 4 TITE & 4 5 it bare 7 7. 0m 8110 1 
1 OO Ins des Jardins, a e | 


dy avon au | 
Ne se tourne et ne jette un triste et long regard; 

A Vegpoir d'un regret ne sent pas quelque charme, 4 

e den eas d'un ami, attend pas une l, tk 
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p vom hoary- headed LA a ah ay say 183 
» OF have we seen him, at the wo of en. 5 
he HE mute Stops the dews away 
Fo met the dan ape on che uplan ag lawn. | 


73. 18 Pr Justine 91 
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8 There at the foot of yonder nodding b beech , 
„ That Wreathes its old fantastic roots 80 high, 

» His Ustless Teiigth at noon-tide would he stretch; 
85 And p has upon tho brook. that OTE 
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* » Hard by 05 a now «miling as in om, 


1 Mutt 95 wayward fancies 2 he would r rove; 
» No ow "drooping , woeful wan ! like one forlorn , 


wt. 3 4 7 i LF $3.5 
, 
7 Or ed wich c: care , or. Fora, in hopeless | 4 
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v 1 him on the uot hill, 
5 Along che heath, and near his fav rite ties; 
» Another came; nor yet beside the rill , * „Me. 
* Nor wp dba dann, nor at the wood was he, 


EIN ; 
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The next, with d e be 
> Slow thro*the church-waypath we saw him born. 


NN... a6 
Peut· tre quelque bon villageois à la tete chenue, 
pourra lui répondre: « Souvent nous l'avons vu, 
„ des Vaube du jour, traversant la rosée, marcher 
„d'un pas hAtif pour arriver aussitôt que le soleil 
» sur le plateau de la montagne. 

» Ici couch nonchalamment au pied de ce hatre, 
> dont la tete s incline, et dont les racines vieillies 
» et. tortueuses se relevent bizarrement au- dessus 
„ de la terre, il se reposoit, à Pheure de midi, 
» les yeux fixés sur ce ruisseau qui W en 
„ murmurant. 

» D'autres fois souriant avec amertume et répé- 
» tant tout bas ses chagrines fantaisies, | i] erroit 
. » aupres de ce bois. Quelquefois il pleuroit, le mal- 
» heureux ! tel qu'un pauvre deélaissé qu'ecrase. le 
» chagrin, ou que tourmente un amour sans espoir. | 

» Un matin je ne le trouvai pas, comme a Por- 
» dinaire, sur sa colline, le long de la bruyere, 
» ni pres de son arbre cheri. Un autre matin parut, 
» et je le cherchai en yain le long du ruisseau, sur 


v le plateau et aux environs du bois; il n'y etoit pas. 


» Le surlendemain on entendit les chants d'un 
v» convoi funebre et nous le yimes qu'on portoit 


42 
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. 
» Approach and read (for chou can st read) au 
» Gray'd on the stone beneath yon' aged thorn. » 
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3 his head upon the lap of earth 
& yonth to fortune and to fame unknown : 
Fair science frown'd not on his humble birth, 


And melancholy mark'd him for her o.]n. 


Large was his bounty, and his soul eincere, 
Heav'n did a recompence as largely send:, .. 


He gave to mis ry all he had, a en 
n from N n iy ag all he wish'd) ana 


8 4 
7 21 


4 


N 0 F his merits to . ER 
Or draw his ies from their dread abode , 
| (There they alike i in trembling hope repose 1 


The bogom « of his father and his God. = 
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lentement wag ta chemin qui mdne l I6glise 
» Approches et lis, car sQrement tu sais lire, les 
„ e ee e rr 

„ de cette vieille pine. » 
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Ter dort dans le sein de la terre un jeune honime 
Inconnu à la gloire et & la fortune. La science 
aux nobles traits daigna sourire à son humble nais- 
sance, et la mélancolie le marqua de son sceau. 

Sa bonté &toit grande „ son Coeur 6toit sincere; 
le ciel youlut de meme lui envoyer une grande 
r6compense ; il donna au malheurenx tout ce qu'il 
ayoit, une larme; il regut du ciel tout ce qu'il 
desiroit, un ami. © WD 

Ne cherchez pas A faire briller ses vertus, ni "I 
tirer ses defauts de leur terrible asyle; c'est ici 
que ses defauts et ses vertus reposent pour jamais 

dans le sein de son pere et de son Dieu, entre la ö 
orainte et Ve experance. 1 
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ADDITIONAL. [NOTES 
00 THE oDE 1x, 


INPTITLED; 


THE DESCENT: OF ODIN. 
Haza“ drear abode, pag. Bj vgs 


Hela, in the Edda, a work which treats of the 8 


of Gothic nations, is described with a dreadful 3 
and her body half flesh-colour and half blue. 


Him the dog of darkness spied, p. 90, v. "Y 


The Edda gives this dog the name N be ſed 


upon the lives of those that were to die. 


Tell me what is done below, p. 92, v. 13. 


Odin, we find both from this Ode and the Edda, was soli- 
citous about the fate of his son Balder, who had weed hs 
was soon to die. The Edda relates that he was not long aſter 
killed by Odin's other son Hoder ; : and also that Hoder was 
himself slain afterwards by Vali the oon of Odin and Rinda , 
consonant with this prophecy. | 


Once again my call obey; Prophetess! p. 94, v. i. 


Women were looked upon by the Gothic watical = having - 


a peculiar insight into futurity ; and some there were that made 
proſession of magic arts and divination. These travelled round 
the country, and were received in every house with great 
respect and honour. Such a woman bore the name of Volva 


Seidkona or Spakona. The dress of Thorbiorga , one of these 


Prophetess, is described at large in Bartholinus, book 3, c. rv, 
p. 688. She had on a blue vest spangled all over with stones, 
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ADDITION AUX * O'S - 


N p nE IX, 


* 


dee W IIA 


L DESCBNTE D' ODIN. 


0 comdule dis lemeare GS; pag: 8g, lig: 4; 
Hcla, dans PEdda, ouvrage qui traite de la mythologie des 
nations Gothiques, est represent6e | avec un regard effrayant ; la 
moitié de son corps Etoit couleur de chair, Vautre moitie bleue. 


Des que le chien des tenebres, p- 91 „ 
Edda donne à ce chien le nom de Managarmar; il ve nour- 
kissoit de la vie de ceux qui 6toient sur le point de mourir, 


Dis-moi ce qui 8e passe ici bas, P: 93, 3 


1e ainsi qu'on le vait par cette Ode et dans I'Edda, btoit 
een du sort de son fils Balder qui avait song qu wil devoit 
bientot mourir. L'Edda rapporte qu'il fut tus peu de temps après 
par Hoder , autre fils d' Odin, et qu Hoder lui- meme le fut par 
Vali, fils d'Odin et de Rinda ainsi #&accomplit la prophetie. 


Reponds encare. une fais » Prophetesse, p. 95 , l. 1, 


Les femmes ches les nations Gothiques; passqient pour avoir 
Ie don de prédire Vavyenir; et il y en avoit quelques-unes qui 
faisoient profession de magie et de divination. Celles- ci parcou- 
roient la contree, et 6toient recues par- tout avec les plus 
grandes marques de respect et d'honneur. On leur donnoit le 
nom de Volva Seidkona ou Spakona. L'habillement de Thor- 
biorga , Pune de ces phophetesses , est d6crit fort en detail dans 
Bartholin , liv,'3, chap. ry , pag. 688, Elle ayoit une tugique 


ane 
a necklace of glass-beads, and a cap made of-the ekin of a 
black lamb lined with white cat-skin. She leaned on a staſf 
adorned with brass, with a round head sed with stones; and 
was girt with a Hunlandish belt, at which hung her pouch ſull 
of magical instruments. Her buskins were of rough calf-ckin, 
bound on with thongs studded with knobs of * and her 
gloves of white cat- skin; the fur turned inwards, eto. 24 3 | 
They were also called Fiolkyngi, or Fiol-kunnug) i. e. Multi- 
ecie t and Visinda-Kona; i. e. Oraculorum Mulier; Nornir zi: e, 
What Virgins these, pag. 96, lig. 8. 
These were probably the Nornir or Parem, just now mon- 
tioned : their names were Urda, Verdandi, and Skulda 5 they 
were the dispensers of good destinies. As their names sigui 
Time past, present; and future, it is probable they were always 
invisible to mortals: therefore when Odin asks this question 
on seeing them, he betrays himself to be 4 God RE War- 
dates the nent speeck-of the Prophetess. 


But mother of the giant brood, p. 96, 1. 21. ti 


He means Angerbode „who, from her name is « no Prophe: 
tess of good, v and who bore to Loke, as the Edda says; 
children; the Wolf Fenris, the great Serpent of Midgard, and 
Hela, all of them called plas in this will bat nn | 
tum of Gothic W e RAT ad | Ratz nt 
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bleus toute couverts de pierreries , un collier dont los grains 
_ btoient de verre, et un bonnet de peau d'agneau noir, doubls 
de peau de chat blanc. Elle #&appuyoit sur un baton ornd en 
cuivre, avec une pomme en haut garnie de pierreries, 6t 
 portoit un baudriet à la manidre des Huns, auquel pendoit uns 


poche remplie d'instrumens magiques. Sachaussure 6toit de peau 
| de veau tre · rude, lide avec des cordons de cuir passés dans de 


petites boules de cuivre, et ses gants 6toient de peau de chat 


blanc, la fourrure tourn6e en dedans, etc, 

Elles étoient appel6es aussi Fiolkyngi ou Fiol-knanug z Cest> 
a-dire qui sait beaucoup : et Visinda-kona z c'est-a-dire ſemme 
aux oracles ; et Nornir , qui signifie les Farques, 


Quelles sont ces Vierges, p. 97, J. 7. 


. C'stoient les Nornir ou Parques dont on vient ds Nie 
elles s'appeloient Urda, Verdandi et Skulda ; elles étoient les 
dispensatrices des bonnes destinces. Comme leur nom signifis 
la passé, le présent et Vavenir, il est probable qu'elles étoient 
toujours invisibles aux mortels. Ainsi, lorsqu'Odin en les 
voyant, fait cette question, il se trahit lui - mme, et 8 fait 
reconnoltre pour un dieu; ce qui explique la — 
pls tasso. 

Tu n'es que la mere , p. 7 1 20. 


Il Vagit d'Angerbode dont le nom signifie « am 


Ne qui donna A Lok, ainsi que l' Edda le rapporte, 
trois enſans, le Loup-Fenris, le grand Serpent de Midgard, et 
H6la, tous trois appelés g6ants dans ce systéme sauvage , mais 
curieux de la mythologie Gothique, i 
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On II. On the death of a favorite d; ee 8 
Opx III. On a distant prospect of Eton college, | 13 
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cellor of the university of Cambridge, 64 
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